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LORD GREY ET LE
GENERAL FRENCH

En arrivant sur le sol anglais, 
Lord Grey s’est empressé de dé­
clarer, paraît-il. que, nous sommes 
de meilleurs et de plus fervents 
impérialistes que les Anglais d’An­
gleterre.

Et le général French, tout ra­
gaillardi par sa tournée d’inspec­
tion des troupes coloniales, a bien 
voulu affirmer (pie Lord Grey 
avait absolument raison.

S’il fallait en juger par les ap­
parences et par certains faits, cette 
opinion ne manquerait pas de jus­
tesse.

Les clameurs impérialistes étouf­
fent la voix plus timide des anti- 
impérialistes et notre parlement a 
commis des actes qui nous lient 
virtuellement à toutes les aventu­
res de la métropole.

C’est que chez nous les impéria­
listes militants font grand tapage. 
Les intéressés,—politiciens qui es­
comptent des décorations et des ti­
tres, ou qui espèrent tirer de l’ex­
ploitation du sentiment de race un 
avantage politique; grands finan­
ciers qui comptent, bien trouver 
dans le. développement de notre 
programme naval, la source de 
plantureux contrats, etc.,—mettent 
au service de la politique qui fait 
leur affaire tout le tam-tam de la 
publicité la plus effrénée.

Les convictions sincères et des 
appétis inavouables trouvent ainsi 
leur maximum d’échos; tandis 
que, de l’autre côté, on a à peu 
près réussi à paralyser toute ex­
pression d’opinion.

Bon nombre de gens que l’idée 
impérialiste ferait bondir, s’ils la 
percevaient nettement, restent in­
différents parce qu’ils ne croient 
pas au danger, parce qu ’on a réus­
si à leur masquer l’abîme.

D’autres, et parmi ceux-là grand 
nombre de nos compatriotes, se tai­
sent parce qu’on leur a fait croire 
qu’il serait dangereux de parler, 
qu’ils n’ont même pas le droit de 
dire tout haut leur opinion sur un 
pareil sujet.

Les domestiques du pouvoir ont 
eu cette habileté de fabriquer de 
toutes pièces un fantôme" qu’ils ont 
baptisé “sentiment de la majorité’ 
puis, de se retourner vers les Ca­
nadiens-français pour leur dire: 
“Vous n’avez pas le droit de vous 
opposer à la volonté de la majo­
rité.”

Enfin, il faut bien se rendre 
compte de ce fait que les intéressés 
—propagandistes, politiciens ou fi­
nanciers,—tiennent d’assez près à 
la plupart des grands journaux et 
qu’ils ont ainsi le moyen de don­
ner à leur pensée un énorme re­
tentissement.

Tandis que la foule, qui ne voit 
pas aussi nettement le danger, qui 
n’est pas organisée, qui n’a pas de 
moyens d’action directs sur la 
grande presse, ne peut que très ra­
rement faire entendre sa voix.

Ce n’est pas pour rien qu’à la 
grande réunion du Monument Na­
tional. M. Monk a dénoncé l’é­
norme danger que constitue l’exis­
tence d’une presse de plus en plus 
asservie aux financiers.

En Angleterre, et par suite d’un 
ensemble de circonstances qu’il se­
rait trop long d’exposer ici, la si­
tuation est fort différente. A part 
certaines occasions spéciales, où un 
Chamberlain, par exemple, réussit 
à égarer et à maîtriser pour un mo­
ment l’opinion, les actes du pou­
voir politique correspondent géné­
ralement au sentiment profond du

peuple.
Et voilà pourquoi, si l’on s’en 

tient aux apparences et à certains 
faits récents, Lord Grey et le géné­
ral French peuvent en effet dire 
que nous sommes de plus fervents 
impérialistes que les Anglais d’An­
gleterre.

Mais si les hommes politiques et 
les fonctionnaires de là-bas pren­
nent le soin d’étudier d’un peu 
plus près les mouvements de l’opi­
nion publique canadienne, ils ne 
tarderont pas à se convaincre de la 
.vanité de toutes ces apparences.

Ils constateront que, dans ses 
masses profondes, le peuple cana­
dien est opposé à toute participa­
tion aux guerres extra-américaines 
de l’Empire, et qu’il n’en saurait 
être autrement.

Les Canadiens-français, les Alle­
mands, les Galiciens, les Améri­
cains mêmes qui habitent ce pays 
ne peuvent être soulevés par les 
passions de race qui émeuvent en­
core les immigrants anglais; les Ca­
nadiens-Anglais eux-mêmes sen­
tent parfaitement qu’ils doivent au 
Canada leur allégeance première, 
que leur intérêt et celui même de 
l’Empire demandent qu’ils lui 
consacrent toute leur énergie et 
tous leurs efforts.

Ils sentent que la politique tra­
ditionnelle de l’Angleterre, celle 
qui a assuré la croissance et le dé­
veloppement de ses grandes colo­
nies, qui lui a gardé leur affection, 
est encore celle qui offre le plus 
de garanties de prospérité et de vé­
ritable force pour l’avenir.

Grâce à la faiblesse de quelques 
hommes politiques, à l’exploitation 
savante des appétits et des intérêts 
de quelques autres, on a pu, on 
pourra encore peut-être arracher 
au parlement de dangereuses con­
cessions; mais rien n’empêchera la 
réaction qui se prépare et qui sera 
d’autant plus violente qu’on aura 
plus longtemps ou plus lourdement 
trompé le public.

Un jour viendra où. d’un bout 
à l’autre du pays, les paysans et les 
ouvriers sentiront peser sur leurs 
épaules le fardeau qu’on vient de 
leur imposer. Aux demandes de 
grands travaux publics, on répon­
dra: “Impossible, la flotte coûte 
trop cher!” D’autre part, la plu­
part des gens qui comptent aujour­
d’hui sur l’adjudication de con­
trats opulents pour la construction 
de grandes usines seront déçus. Et 
lorsqu’enfin, les bateaux de la 
“flotte canadienne” s’engageront 
dans un conflit avec la flotte russe 
ou japonaise, que les millions déro­
bés à ’agriculture, au commerce, à 
l’industrie s’engoutiront en quel­
ques heures dans les profondeurs 
de la mer de Chine ou de la Balti­
que, l’opinion canadienne se ré­
veillera et se retournera avec rage 
contre les auteurs de cette politique 
néfaste, et peut-être, par malheur, 
contre la métropole elle-même, 
qu’elle accusera d’avoir sacrifié à 
ses intérêts égoïstes, ceux des colo­
nies.

Les artisans convaincus ou payés 
de l’impérialisme militaire — et 
nous respectons ceux-là autant que 
nous méprisons ceux-ci—^travail­
lent en réalité à la rupture du lien 
colonial et à la dislocation de l’Em­
pire.

Il n’est pas un de leurs chants 
de triomphe qui ne rende un son 
funèbre et qui ne soit un présage 
de malheur.

OMER HEEOUX.

A QUI LA FAUTE?
La presse ministérielle revient à 

la charge, à propos du coût final 
du nouveau transcontinental.

Elle tente d’excuser le gouverne­
ment de l’augmentation de prix de 
cette entreprise; à l’en croire, il a 
fait tout son devoir, et si nous dé­
boursons plus qu’on ne le prévoy­
ait d’abord, ce n’est la faute de 
personne.

de Moncton au Pacifique sera d’à 
peu près douze à treize millions, 
et pas un sou de plus.”

Ca n’empêche pas, non plus, que 
M. Fielding disait à peu près la 
même chose, vers la même époque.

Soyons bons princes; admettons 
qu'ils ne l’aient point dit; qu’est-ce 
que cela fait à l’affaire? Ceci em­
pêche-t-il le transcontinental de 
coûter au pays une somme fabu­
leuse et telle que, si on l’eût tout 
d abord révélée au public, il y eût 
songé à deux fois avant de se lan- 

Encore un peu, elle nous dirait: jcer dans une telle entreprise?
“Les pelles et les pies se vendent Admettons même que ce chemin 
plus cher qu’en 1904; c’est ça qui | ne coûte que quatre fois plus cher 
fait la différence. Est-ce la faute;f;«’on le disait d’abord. N’est-ee 
du cabinet?’ pas déjà une erreur singulière, ex-

Les journaux défenseurs des ; lessive ? Et puis, ce chemin ne 
gouvernants admettent néanmoins,1 coûtera-t-il pas plus que deux 
comme leurs maîtres, qu’il y a une j cents millions? Il n’y a pas très 
énorme disproportion entre les pre-longtemps, un ancien sous-minis- 
miers calculs du gouvernement et;tre des chemins de fer canadiens, 
le coût final du Grand-Tronc-Pa-1 M. Butler, qui connaît à fond les 
cifique. ^ ; méthodes de l’administration ae-

Pour atténuer cette admission, ils tuelle, de même que les opérations 
s'écrient: “M. Borden lui-même des compagnies de chemins de fer. 
répudie 1 assertion que Sir Wilfrid ne disait-il pas, au “Boston City 
Laurier aurait évalué à $15,000.000 Club” que ce nouveau transeonti- 
le coût du transcontinental au nental coûterait trois cent cinquan- 
pays.” j te millions, une fois terminé?

Que M. Borden agisse comme A qui fera-t-on croire que ]’é- 
bon lui semble, peu nous importe, cart considérable, entre ces chif- 
Les vantardises de la presse mi- 'Ves et les cinquante millions chers 
nistérielle n’empêchent pas que, à .AL Fielding est purement acci- 
en 1904. M. Laurier ait dit, en dentel ? Et quel homme de bonne 
pleine Chambre: toi estimera que les calculs des in-

“La somme totale de l’argent gcnleurs, quant à la construction 
que le gouvernement devra payer le ce chemin, aient pu être aussi 
pour la construction de cette voie,, erronés, à moins qu’il «nj

du coulage quelque part?
Le peuple commence à croire que 

les entrepreneurs de ce chemin de 
fer en retirent des bénéfices énor­
mes. Il cite de nombreux adjudi­
cataires de cette gigantesque voie 
ferrée, pauvres, il y a cinq ans, de­
venus très riches, à peu près sou­
dainement.

On peut raisonnablement parta­
ger cette croyance du peuple; les 
dépenses de l’Etat, le long de ce 
chemin de fer, dépassent de soi­
xante-trois pour cent les estima­
tions originaires, et quelqu’un en 
profite à coup sûr.

Admettons que les gouvernants 
nous aient dit : “Ce chemin va vous 
coûter cinquante millions.” Ad­
mettons même qu’il ne nous coûte 
en fin de compte que deux cents 
millions. L’écart n’est-il pas tel, 
les calculs du gouvernement ne 
sont-ils pas si manifestement faux, 
dès l’origine, qu’ils ne nous justi­
fient de lui dire: “Deux choses 
seules peuvent expliquer ceci; ou 
votre négligence, dès la première 
heure, à vérifier les données que 
vous fournissiez au peuple, où votre 
désir de lui dissimuler d’abord la 
vérité, afin de le lancer sans trop 
réfléchir dans cette entreprise,quit- 
te à lui en révéler le coût exact, ce 
chemin mi-construit?”

Nous ne discutons point l’oppor­
tunité de construire ce transconti­
nental. Alais que diable, dès la 
première heure, n’a-t-on parlé fran­
chement au peuple? A-t-on telle­
ment pris l’habitude de le berner 
qu’on ne sache plus lui dire la vé­
rité ?

Et quand bien même il n’y au­
rait eu nul coulage, dans cette gi­
gantesque entreprise, ne pouvons- 
nous taxer d’incapacité ceux qui, 
dès la première heure, nous ont dit: 
“Ca va coûter cinquante millions,” 
et qui cinq ans plus tard, avouent 
que ça touchera les deux cents mil­
lions, si ça ne les dépasse point.

Voyez-vous le gérant d’une indus­
trie dire à ses commanditaires: 
‘ ' Notre usine va coûter $20,000 pas 
un sou de plus” et qui en dépense 
rait cent mille avant d’arriver à la 
fin? On l’éconduirait, à cause de 
son incapacité.

Nos gouvernants se sont-ils 
prouvés d’avantage compétents?

GEORGES PELLETIER.

Billet du Soir
N’insistes pas, je vous prie, cher 

Graindorge.
C’est convenu que chez nous 

votre ponte jamais ne prit place-, 
le nid n’est pas assez chaud.

Tous savent ou devraient savoir 
vos goûts et vos aptitudes. Il suf­
fit de vous lire, confrère, pour de­
viner de quelle noble lignée vous 
êtes.

Si d’a,venture vous daignez vous 
parer d’une casaque publicaine, 
mqlgré vos prostrations et le mas­
que que vous portez—par humili­
té sans doute, et pour apaiser tou­
te convoitise chez autrui—votre 
grand, air vous trahit.

Le pseudo de Marcel sent trop 
sa bohème et sa liberté vous n’<- 
tes pas Alarcel !

Du reste, votre, conception de la 
vie journalière, ne saurait vous 
concilier les obligations du devoir 
quotidien et votre amour du laisser 
vivre.

Au “Canada”, la place est bon­
ne et les amitiés sincères. Coudoyer 
l’unique Rodolphe, s’inspirer de 
Saint-Denis, batifoler avec lUrn- 
ceslas, c’est un sort digne, d’en­
vie . ..

Heureux Graindorge, va!
Chez le voisin, votre ciel est sans 

nuages, la brise caressante et les 
cailles bien rôties. Les pots de vin 
sont remplis, la liqueur généreuse.

Vous auriez tort d’être castor, 
chauve-souris ou nationaliste!

Castor cadrerait mal arec votre 
entourage..

Chauve-souris n’est pas rassu­
rant. Voleter a ses dangers et les 
chûtes sont si désagréables...

Nationaliste? Jamais! Vous n'en 
êtes pas et je vous comprends.

Vous détestez les diatribesfuhni- 
liantes, les mots d’esprits, les atta-

Vous détestez les diatribes fulmi- 
jour et scs dangers...

D ’un coup droit dégonfler un 
Ajar n’a rien d’attrayant pour les 
voisins, c’est connu.

Vows préférez des jeux plus in­
nocents et d’une, hygiène moins 
dangereuse.

“La liberté religieuse au Cana­
da” vous laisse froid. “Papineau 
et l’atavisme” ne sauraient vous dé 
ranger de vos appréciations mé­
téorologiques.

“Après la pluie, le beau temps” 
voilà ee dont il faut parler.

Ca ne fait de mal à personne et 
c’est gai. neuf et spirituel.
. .Ce sujet éloigne les considéra­
tions pleines d’effluves et v’empê- 
ehe pas M. G ou in de dormir.

Bref, vous n’étes ni Marcel, ni 
nationaliste, mais plutôt gouiniste. 
cher Graindorge. (

Question de goût!
A ’enlevez pas votre, masque, cher 

ami. je vous en prie.
Le bal masqué a ses charmes et 

n’est pas dangereux!...
Mes saints!

TANCBEDE MARS IL.

CAUSERIE
A PROPOS D’ESTHETIQUE

Ou est généralement convenu de dire 
des femmes qu’elles sont le beau sexe. 
Dans certains cas il entre beaucoup de 
flatterie dans cette assertion, il faut 
l’admettre, et un grincheux a osé af­
firmer que le Très Haut avait dû ea 
effet créer la femme à la fin de l'œu­
vre des six jours, parce qu’il y paraH 
de la fatigue.

•le Suis un trop galant homme pour 
approuver une telle opinion et j'aime 
mieux me souvenir des jolis minois 
qu’il m’est arrivé par moments de con­
templer que de me plaindre des diffor­
mités de certaines mégères.

Do même que tous mes congénères, 
j'ai été subjugué, vaincu, déplorablo- 
ment mis en déroute par les charmes 
d enchanteresses. Cette confession m’a 
coûté beaucoup d'efforts, mais mainte­
nant qu elle est faite me sens sou­
lagé.

C est que j'ai à. traiter non de la 
beauté féminine, mais de la laideur 
masculine.

C’est chose facile, il semble que d’en­
filer des tirades sur les yeux de per­
venche, les cheveux d'or ou de jais, le 
teint d’albâtre (ô combien! ) des fil­
les d’Eve. C’est un sujet qui se prête 
à des amplifications surannées et dé­
suètes.

Il n’est pas de jouvenceau tellement 
dépourvu d imagination qu’il ne puisse 
trouver à cet égard une bonne douzai­
ne de métaphores, de comparaisons et 
d’allégories. La jeune fille qu’il aime 
n'est jamais moins qu’une fée, elle est 
souvent une sylphe, une ondine, une 
sirène, quand elle n’est pas un ange 
tout simplement, J’ai commis sur cet­
te matière une soixantaine de sonnets, 
— de purs chefs-d’œuvre, — dont j’in­
fligerai quelque jour la lecture à mes 
contemporains. En vérité, je vous le 
dis, rien n’est plus aisé.

Mais s’il s’agit de l’homme, c’est au­
trement grave. J'imagine, en effet, que 
si on a fait aux femmes le compliment 
de les appeler le beau sexe, c’était par 
antithèse. Or il n’y a pas deux beaux 
sexes et il n'y a que deux sexes. Et 
c’est donc, mes chers amis, que nous 
formons le sexe laid.

A ous êtes, les rois de la création, 
•c est très bien. Nous nous targuons 
d’avoir pour nous la fpïce, l’intelligen­
ce, le courage^ c’est entendu. Mais 
nous sommes le sexe laid. Il n’est pas 
sur que nous nous estimions aussi 
laids que nous sommes en réalité,mais 
vous pouvez tenir pour certain que 
nous le sommes outrageusement.

Pour moi i’en ai pris mon parti. 
Sans doute il ne me déplairait pas d’ê­
tre autrement, mais c’est irrémédiable. 
S’il m’avait été donné de fnire un 
choix .(’aurais préféré avoir la forme 
de l’Apollon du Belvédère, vous aussi 
probablement. Ou encore il m’aurait 
été assez agréable d’être comme David 
dont la Bible dit “Ruber au-
tem ert et aspectu jucundus ’’. 
Il était roux et agréable à
voir. Plutôt que d’avoir un crâne po­
li comme une bille de billard, j’aurais 
aimé m’enorgueillir d’une chevelure 
comme celle d’Absalon qui. vous le sa­
vez, n’eut jamais à recourir aux pm- 
mades ni aux lotions que nos figaros 
nous administrent.

C’est au fond très sérieux cette ques­
tion de la laideur masculine. Examinez 
vos concitoyens et vous m’en direz des 
nouvelles. Combien d’occiputs diffor­
mes, de nez en cornet, de jambes ca­
gneuses, de corps voûtés, mafflus et 
ventrus ! Et regardez vous vous-mê­
mes un tantinet; je parie que vous 
aimeriez qu’on vous améliore de quel­
que façon.

Il faudra donc vous contenter de la 
beauté morale. Soyez comme Lamar­
tine haranguant les insurgés sur les 
marches de l’Hôtel de Ville de J aris, 
comme le chevalier d’Assas. criblé de 
coups et criant "A moi Auvergne, voi­
ci l’enncmif Contentez-vous d’une mai­
gre position de sénateur ou de juge. 
Ayez de limites pensées et concluez 
avec le gouvernement des contrats ré­
munérateurs. Car je ne vois pas que 
nous puissions aspirer à autre chose 
qu’à la beauté morale, l’autre nous 
étant refusée.

Aussi In costume moderne ne m us 
avantage pas. Allez done avoir l’air 
noble, olympien avec un gibus ou un 
chapeau melon. Puis nous n’-ons les 
jambes emprisonnées dans de hideux 
fourreaux et nos vestons sont d’une 
inélégance achevée.

Il faudrait revenir aux Costa ni ;x am­
ples de l’antiquité, aux drapervs qui 
donnaient de l’élégance a ,x mouve­
ments.

Aussi je vais de ce pas chez mon 
tailleur lui donner l’ordre péremptoire 
de me confectionner un péplum et, s’il 
est nécessaire, je recourrai à la chla- 
myde.

MARCEL.

Feu M. White

M. White, propriétaire de la “Cazet- 
te est décédé hier, après quelques 
jours de maladie. *

C’était l’im des plus vieux proprié­
taires de journaux canadiens.

M. White n’eut jamais que des rela- 
tions cordiales avec tous ses confrères, 
tant canadiens-français qu'anglais.

A la ’‘Gazette’’ ainsi qu’à la famille 
de Al. White, Je ‘’Devoir” offre l’expres­
sion de ses sympathies les plus since-

LES FETES JUBILAIRES
Toute la population de Joliette est en liesse, à l'occasion 

des noces de diamant du Séminaire. — Magnifique 
réception, beaux discours, splendide 

illumination

Jjea,

•loliette, ‘JJ. — J'ai bien raison de 
dater ma lettre du ‘J2 puisqu'au mo­
ment ou je commence cos lignes il est 
une heure du matin. Les lanternes chi­
noises, japonaises et vénitiennes sem­
blent de loin comme autant d’yeux qui 
clignent. brillent une minute encore, 
puis se ferment. Quelques voix des “an 
•tien»” résonnent iei et là dans le bon 
vieux collège et malgré l’heure avan­
cée. malgré son grand âge. il a aujour­
d’hui soixante ans. le vieux brave sou­
rit et n’est pas fatigué. Dehors un 
franc éclat de rire vient rompre de 
temps à autre ee silence de la nuit. 
C’est la fin d’un jour mémorable, c’est 
l’aurore d'un autre plus mémorable en­
core peut-être.

Partis de Alontréal à 11 h 30, hier 
après-midi, par le convoi spécial du 
Canadien Nord, le lieutenant-gouver­
neur Pelletier étant à bord, en moins 
de soixante minutes nous atteignions 
.1 oliette. C’est dire <

en-vive. En vous elle reconnaît ses 
fonts qu’elle aime tendrement, et qui 
furent les objets de sa constante solli­
citude Depuis votre entrée dans l’â­
pre lutte pour l’existence elle n'a cessé 
île vous suivre, «e réjouissant de vos 
succès, s’affligeant de vos revers. Par­
fois. il faut bien l’avouer, de vous sé­
parée tnqé longtemps, elle a pleuré 
sur voire absence, mais aujourd’hui, 
combien vite elle oublie ses inquiétu­
des et sèche ses pleurs on se sentant 
acclamée par ceux-là même qu’elle a 
nourris du lait de la science et bercés 
de ses leçons chrétiennes.”

Le R. I*. Roberge évoque aussi le 
souvenir du vénérable I*. Beaudry. A ce 
nom illustre, digne couronnement d’un 
admirable discours, des tonnerres d'ap­
plaudissements roulent longtemps sous 
la grande tente.

LE MAIRE GUILBAULT
nie nous sommes; i ,... ,,venus rondement et je no saurais man- L r,'(nll1'' l<’ imnm‘ '’'“U''»"

quer d’adresser mes sincères félicita-! “,,to «‘t »" ,Ib '!>
lions aux autorités de la compagnie m..-; v.Vle’ '« bienvenue aux distingues Vi­
la vitesse du trajet et la courtoisie !UIS ”>»»'>,-mis anciens é è-
dont les employés ont fait preuve. V0": '" cours dune très délicate allô-

A l’arrivée du convoi une foule était '1u !(>n‘ ' * °1 ^ P^ns ro1'
massée à la gare. Tout ce monde, «u I r*le , ,a l)lus Maternelle hospitalité 
milieu duquel je remarque nombre de!,;?}1*. (* monde.
jolis minois, nous escorte jusqu’au sé-! A ,ussp. n°tre accueil, dit-il, vous
minaire. i p‘ro agréable que votre présence

Là, après plusieurs chaudes et nffec- nous ps^ douce, 
tueuses poignées de mains qu’on nous ' LE JUGE MERCIER
prodigue, on nous donne le programme -r >■ i i „■ ■ — 1 , J, honorable mge Mercierremet une m-, , , A , ,1 nier orateur. Il répondde la fête puis on nous 
signe 
me 
cor
fanfare du collège 
dirigeons vers la station. Le convoi 
entre en gare, chacun se presse au de­
vant des passagers commence alors 
une série de bonjours, d’inter- 
pejlations joyeuses. I.es 
saluent les professeurs actuels, j 
pressent les mains des vieux confrères 
de classes, disent mille bonnes choses i 
aux camarades d’antan. Plusieurs 
hauts dignitaires ecclésiastiques sont 
montés dans des voitures à deux che­
vaux. Mgr l’archevêque de Montréal 
est au premier rang, suivi de Monsei­
gneur Racicot, de Monseigneur Lntulip 
pe et du très révérand père Dom An­
toine,, abbé mitre d’Oka.

La procession s’ébranle et l'on se di-

est le der-
igne souvenir du meilleur goût. Corn- !. 01U,V'U,''t ", >!'I,on(l !tu 1,0,n ''f 
ne le train du Pacifique n’est pas en- , nl’c,Pl;s • pt r pst !>' ec beaucoup de 
lore arrivé mais qu’il est à la veille, •' et un K!',, s',n!,mpn‘ ,lp T0?»' 
anfare du collège eu tête, nous nous 'lalssfll',Pe ‘lu d s acquitte de sa tâche.

U sg (lit heureux <1 avoir surmonté une 
dangereuse maladie et d'etre capable 
de mêler sa faible voix au concert 
d'harmonie et d'allégresse qui vient de 

“Anciens” ! r,o,1,nm<înC0r’ U chante les beautés de 
I “Alma Mater’. Deux mots bien 
courts, mais plein de grace, d amour et 
d eloquence, comportant en eux-mémos 
des trésors de sollicitude et de ten­
dresse.

Fouillant pieusement le passé le juge 
Mercier remet en lumière, lui aussi.des 
noms bénis, des œuvres que les années 
ont consacrées, des réminiscences char­
mantes. (1 rend un juste hommage 
aux vaillants professeurs qui guidé 
rflnt ses premiers pas sans sa carrière, 

rige vers l'Alma Mater. Mgr Bruchési, Dans un élan plein d’enthousiasme, il 
le long du parcours, salue tous les jo- termine son magistral discours entra-

Sur le pont
d’Avignon....

Et M. Kobillarrl n'y était pas.
Michel Campeau y était lui. 11 

éclairait toute la salle No ‘Jl avec son 
nasigère rhbioond.

La lumière îles archives brillait ài 
son front intelligent et distingué.

Me J. b. Perron, ( It., dit que la. 
contestation d’une élection équivaut à 
un “ indietement ”. Il faudra donc 
prendre l’évidence en main courte ”, 
monsieur le député. ?

M. Gaston Maillnt. “chirurgien den­
taire bien connu ”, comme dit la

Presse”, était présent, chambre Jl, 
Palais de Justice, hier.

Vraiment, il s'émancipe.
Il n’a pas dit s’il avait intenté une 

poursuite au jeune Lemieux pour ta 
brochure que vous savez.

Gageons que l’affaire Robillard l'at­
tirait au sanctum.

S'il a reçu une assignation comme 
témoin, on lui n fait un mince knd-
OKCll.

liettoins et répand au passage do mul 
tiples bénédictions sur la foule age 
n oui liée.

A sept heures les hôtes du collège 
gagnent une immense tente ou des ta­
bles sont dressées. I n souper copieux 
attend. Chacun s’asseoit bien résolu à 
faire honneur nu repas. La même gaîté 
sourit partout, le bonheur plane, et à 
travers le cliquetis des couteaux et des 
fourchettes, on entend une ’’bonne far­
ce” qu'un des vieux de la vieille vient 
de faire.

campagnes

Çant un beau tableau de l'Etat mar­
chant au bras de la Religion.

Le père Supérieur annonce alors que 
la promenade dans la ville va com­
mencer. vocation des 
d’ftut refois.

Au sortir de la tente, nous sommes 
littéralement éblouis. Les jardins, les 
Cours, les jeux de balle, le séminaire, 
tout n’est, que lumière. C'est ravis 
saut. Au centre des jardins un petit 
lac semble un miroir ou se reflètent

Le souper terminé on prend du repos 11". U '!*n,Pn,es ûc toute les
tranquillement dans 1rs jardins, puis, I <'■( e toute les teintes. lins
vers huit heures et demie, la fanfare, "i1 Peu l1'111^ om. la riviere I Assomp 

Al. le supérieur Ro- Î,10,1 °.ffre 1 lliuslon qu’efle coule 
flotsnous avertit que Al. le supérieur Ro­

berge va offrir ses vœux sincères à 
tous ses invités.

LES SOUHAITS DE BIENVENUE
Sous une grande tente attenant à 

celle des banquets la foule se presse.
J.e silence se fait. Le Rév. P. E. M.
Roberge, O.S.V., monte le premier suri 
l’estrade préparée pour les orateurs, i P<M trait du 
Dans une allocution toute pleine de 
cordialité il souhaite la bienvenue aux 
dignitaires ecclésiastiques et civils qui 
ont bien voulu venir de. leur présence, 
rehausser l’éclat d’une fête désormais 
inoubliable. Il a des phrases très heu­
reuses à l’adresse de Sa Grandeur Algr 
Archambault, louant sa sollicitude et 
son dévouement. Citant une parole de 
notre distingué chef de l’opposition à 
Québec, Al. J. M. Tellier, il se dit heu­
reux, lui aussi, de proclamer le premier 
évêque de la ville, le second fondateur 
de Joliette. Toute la gratitude des an­
ciens comme des nouveaux •'•lèves est 
acquise à Mgr Archambault. Le Rév.
P. Roberge salue ensuite l’archevêque 
de Alontréal. Il fait ressortir le char­
me exquis, les bontés et les bienfaits 
de l’éminent prélat. Buis ce sont les 
nul res évêques que le supérieur du 
collège exalte dans des accents pleins 
do chaleurs et de patriotisme religieux.
Dans une ardente profession de foi le 
père Roberge traduit la reconnaissance 
qui l’anime en ce moment lui et les 
siens. Passant du religieux au civil, il 
met en relief les qualités caractéristi­
ques de Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur, Sir A. P. Pelletier. Vrai gen­
tilhomme,il est aussi parfait chrétien.
Au très Rév. Robert, qui remplace le 
très Rév. P. Lajoie, supérieur général 
de l’ordre de S.-Viateur, le pèro Rober­
ge dit des paroles émues.

“Très Rév. Père Vicaire, dit-il, à 
nos yeux vous êtes le délégué appor­
tant à la famille joliettoise le chaud 
baiser d’affection maternelle.”

“Emus et ravis d’une telle condes­
cendance nous éprouvons le besoin de 
vous communiquer dès notre première 
entrevue, que nulle part au Canada, la 
France n’est oubliée. Son histoire, 
nous l’avons apprise et nous nous flat­
tons d’v avoir écrit une page patrio­
tique. Bien que séparés d’elle par la 
volonté de celui qui dirige les événe­
ments et les peuples, nous ne Cessons 
point de nous y intéresser, ses joies 
sont nos joies, ses tristesses nos tris­
tesses et jamais nous n’avons tant 
souffert que lorsqu'elle a été persécu­
tée. Cette participation ù ses malheurs

le feu. Nous passons entre deux 
haies lumineuses formant les chiffres 
1810-1910 et après avoir franchi les 
salles de récréation, nous sortons 
la porte principale do l’édifice.

Le spectacle de la façade est impo­
sant. Dans un immense creur où bril­
lent les diamants de l’électricité, le 

bon père Beaudry sourit 
a la foule. I oute la ville n’est qu'un 
immense foyer ou l’art se marie ad­
mirablement avec le goût. Partout 
dans les rues, aux portiques, dans les 
arbres, sont d'interminables chapelets 
de lanternes. A certains endroits, les 
feux de bengalc colorent toute cette 
scène, pendant que les fusées scintil­
lent dans les airs.

La fanfare joue scs plus beaux mor 
ceaux, 1rs anciens chantent de tout 
leur âme et h: temps passe. De retour 
au collège, on sc réunit par groupes 
de classes et l’6n devise 
t i tes heures.

Al. Clément Robillard est un hom­
me pacifique. Il n’aime pas le tem­
ple de la chicane.

Lomer H Gaston causaient, l’autre 
soir, au \ iger. et. pleuraient dans le 
gilet J'un de l'autre.

Voyons, Gaston, qui soldait In note?
La “Tartine”, pardon, la '‘Patrie’’, 

— parle ces jours-ci de “l’evont” du 
concours d'aviation prochain.

Serait-elle brouillée avec le diction­
naire français, elle aussi ?

Lu "Patrie” a découvert la France:! 
la Presse'' r ient de trouver Saint-Bo- 
nifnce. dans l'ouest canadien.

Il est déjà question d’élever des sta­
tues au la Vérondrye de la “Presse”.

1 ut terre tourne-t.-ello ou ne tourne-t- 
elle pas ?

Les savants pe s'y entendent plus :] 
mais les pochards affirment avec en­
semble que Galilée a eu raison de dire:! 
“l'.t pourtant, elle tourne !”

Nous serions curieux de savoir ce 
qu en pensent les savants ivrognes1,

Rodolphe est désolé ; on ne l’a point» 
invité au concours d’aviation. Les or- 
gnnisnteurs lui ont écrit :

”\ ous êtes hors concours, trop do 
gaz dans votre ballon.”

Ça et le siragn perdu, c’est assez 
pour le faire dégonfler.

("est vrai : Graindorge écrit au “Ca­
nada et Marcel, au “Devoir”.

Et nous ne troquerions point avea 
notre voisin.

I n expert en- marine, Al. Cbrard 
Kiennes. annonce qu'une guerre éclate­
ra bientôt entre le Japon et les Etnts- 
l ni-s. Les journaux jaunes américains 
n’ont qu'à se mettre de lu partie et ce­
la arrivera sous peu.

( c brave Raoul Dandurand qui s-’v 
connaît autant en chemins de fer que 
“La Presse” en français vient d’etre 
nommé directeur du Grand Tronc Pari- 
tique. Aussi le prix des actions de cet­
te compagnie vient d’augmenter à vue 
d’œil.

jusqu aux pc-

IN CADEAU PRINCIER
Les anciens élèves feront, nous dit- 

on, un cadeau de t rente-cinq à qua­
rante mille dollars à leur Alma Ma 
ter. Avant de clore cette lettre qu’on 
me permette de louer la splendide or­
ganisation des fêtes. Personne n’a été 
négligé et chacun n trouvé “ bon gite 
et le reste ”.

-le vous quitte car un îles “chantc- 
olers ” de .Joliette m’avertit que c’est 
l’aurore.

LES FETES AUJOURD’HUI
.Joliette, JJ. — Malgré une juste 

crainte que nous éprouvions hier soir, 
au sujet de la température qu’il ferait 
aujourd’hui, un soleil radieux brille 
d’un plus vif éclat.

L’événement de la matinée est la 
grand’messe célébrée pontificalement 
par Sa Grandeur l’évêque de Joliette. 
Mgr Archambault, était assisté 
de MM. les chanoines Fcrland et Met­
te, comme diacres d’honneur ; AI. le 
chanoine Sylvestre agissait comme 
prêtre assistant. Les diacres et sous- 
diacres d'office étaient AIM. les abbés 
Salomon Ménard et Louis Bonin. Sa 
Grandeur Mgr Bruchési était présent 
au trône et à ses côtés, on remarquait 
le R.P. Ducharme, provincial des clercs 
fie Saint-Viateur, et le R. P. Roberge, 
supérieur du Séminaire de Joliette.

On a chanté la messe du second ton 
à deux chœurs alternés. Les jeunes

comme à sa bonne fortune s’explique | PP,,X de cp“p ™>‘ép- repon-

l’orgue i; c’était une merveille d’ensem­
ble. A l’évangile. M. l’abbé J. A. 
Lesieur. curé de Ste-Geneviève de 
Champlain a développé les quelques 
idées suivantes. Il demanda si le 
peuple canadien-français avait vrai 
ment réalisé le rêve patriotique et re­
ligieux qu’on avait caressé à son ber- 

nous envoie au pays de l’érable, la ,’Pan- '* fit "m‘ courte évoea-
flour de ceux qui font sa force et sa tion <lp la première page de notre his

I “La Presse” publiait hier la photo­
graphie d’un aviateur, et y ajoutait, 
comme bas-de-vignetto, la note suivan­
te :

“Al, Cromwell Dixon arrivé hier avec 
son dirigeable qui est venu -se fairo 
photographier à “La Presse”.

Les dirigeables qui vont se faire pho­
tographier tout seuls.

Oh le progrès !

Le ( anada ’ garde toujours un si­
lence prudent sur tes découvertes d’un 
confrère de Québec, quant aux béné­
fices qu'il retire fies annonces du

Journal d’Agriculture
Mais parlez-donc, confrère !

Le “Devoir” n’a jamais prétendu 
que Cira indulge, du “Canada ”, ait écrit 
un seul mot chez lui. Le “Canada” 
nous a mal lu. Ou lui est coutumier.

Apprends a lire, ô Graindorge. C’esti 
un fie tes compatriotes qui s’arroge 
ton nom à Trois-Rivières.

Il est vrai, toutefois, qu’il n’a pas 
à s'en vanter.

pareillement, nous l’aimons parce que 
c'est èlle qui nous a donné la vie, nous 
l'aimons parce que c’est elle qui nous 
a transmis la foi, et avec la foi. un 
peu de la fraîcheur de son idéalisme, 
mais suivant l’expression fie l’un fie 
nos bardes, nous l’aimons surtout .'et- 
te France admirable, qui lutta pour le 
Christ et pour la liberté, quanti elle

fierté. Soyez donc le bienvenu' très toire. Il s’informa ensuite la
Révérend Père, au milieu de vos frères <iété était vraiment ce quelle devrait
les Canadiens, et à leur contact vous être ou si elle allait continuer à
ne tarderez pas à vous apercevoir que mourir sans mettre en force les éner 
les cœurs battent aussi .'bauds sur les ; gi«s possibles qui peuvent sauver. Il
rives de l’Assomption que sous le beau : montra les causes de ruine, les mêmes
ciel de votre patrie. au Canada qu'en France, la libre-

“Enfin, après avoir tendu la main à presse et l'école neutre qui nous me-
l'amitié dans la personne des supé­
rieurs et représentants des collèges, le 
Révérend Père Roberge ouvre son 
cœur aux anciens élèves.

“L'Alma Mater” vous tend amou-

nacent.
A l’offertoire. Al. Arthur Laurendeau 

a rendu de façon magistrale “ l’Ave 
Afaria ”, de Saint-Saëns, AI. Lauren­
deau est un ancien élève du Séminai-

reusement les bras et presse chacun ; re et en cette fête du souvenir, il
J^ur- son -*ein, avem-une -émotion-bien -,yraiment, mis-tout» son cœur, dans l'in-

Des noms, îles noms, illustre “Vigie”:! 
nous voulons connaitrc l’ex-pornogra. 
plie, l’ex-forçat et le plagiaire qui 
font dans le “ Devoir ”.

( no récompense pour les noms.

Le “Graindorge ” du “ Canada ” nai 
voudrait pas, dit-il, demander la “can- 
nonisation ” (sic) fie Gold win Smith. 
Il serait bien capable par contre d'exi­
ger la canonisation de Raoul Dandu­
rand.

“Graindorge” ne consentirait pas â! 
devenir le petit chasseur de M. Bou- 
rassa, attendu qu’il est bien plus ho­
norable d'être le cireur de bottes do 
Frédéric Liguori Béïque.

Il est déjà passé bien des saltimban­
ques sur le pont d’Avignon, mais ja­
mais d'aussi drolatiques que le savou­
reux “ Graindorge ”, Il mérite d’êtro 
placé sur un de nos piliers entre W'en- 
ceslas Lévesque et Pamphile DuTrem- 
blav.

terprétation fie l'œuvre que nous ve­
nons de mentionner. C’est le plus bel 
éloge que nous puissions lui décerner. 
N’omettons pas d’ajouter que la dou­
ce et sympathique compagne de M. 
Laurendeau. .Mme Blanche Hardy-Lau- 
rendeau. bien connue elle-même dans 
les cercles musicaux de Montréal, tou­
chait l’orgue. El'e s’est acquittée d» 
sa tâche avec toute la maîtrise qu’on 
lui connaît. La messe du second ton 
était sous la direction de M. Hector 
Beaudoin. M. Antonio Beaudoin, prési­
dait à l’orgue. Au chœur nous avons 
remarqué, outre les personnages indi­
qués plus haut. No* seigneur* Emard, 
Racicot et Latulippe, ainsi qu’un nom­
breux clergé. Dans la nef, sur des 
prie-Dieu spéciaux étaient le lieute­
nant-gouverneur sir A. P. Pelletier, 
son aide de camp, et M. J. M. Tel- 
lier, député, président de la réunion. 
Après la messe tout le monde s’est) 
dirigé vers les tentes où doit avoid 
lieu le banquet.
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UNE OPINION ANGLAISE SUR
NOTRE MARINE DE GUERRE

ÊN TEMPS CRITIQUE, LA FLOTTE CANADIENNE DEVIENDRAIT AU 
TOMATIQUEMENT PARTIE DE LA MARINE BRITANNIQUE, SANS 
QU'IL SOIT NECESSAIRE DE RECOURIR A AUCUNE FORMALITE.

Ln “Nava) ami Military Record”, 
le Londres, Angleterre, a jmblié récem­
ment <!e longs commentaires au sujet de 
la question do la marine do guerre ca­
nadienne. Il dit :

“On a déjà soulevé un point très in- 
léressant au sujet de la défense navalo 
au Canada et il a fait surgir un vit' dé­
bat au parlement canadien. J,« projet 
sur la marine de guerre — qui entre 
parenthèse est maintenant loi— eon- 
tient une clause qui donne au gouver­
neur-général en conseil le pouvoir de dé­
cider si la. marine canadienne doit ou 
non prendre part à toute guerre inté­
ressant l’empire. Sir Wilfrid Laurier a 
prétendu qu’une telle elause était né 
cessaire et requise pour affirmer le 
droit du peuple eanndien de disposer ft 
sa guise de ses propres forces. Il y a eu 
a-t-il observé, des guerres impériales 
qui ne pouvaient aucunement intéresser 
le peuple canadien et il citait à. cet 
égard la guerre de Crimée et l’expédi­
tion d’Egypte de I8H2. I>’un autre côté 
l'on ne peut douter qu’au cas d'une 
guerre menacent, réellement la sécurité, 
de l'empire, tout l'empire frissonnerait 
d’enthousiasme et tout ministère qui ne 
mettrait pas immédiatement, toute la 
Motte et toutes les ressources de la Puis­
sance du Canada à la disposition de la 
Mère Patrie serait. ignomineusonient 
chassé du pouvoir.”

NONOBSTANT LES ARRETES 
MINISTERIELS

C’est Ift une question qui offre d'iné­
vitables difficultés dans les conditions 
actuelles de la. défense navale au Cana­
da, soumise qu’elle est à la direction 
exclusive du gouvernement de ce pays. 
On n’a pas raison d’être surpris de ce 
que M. Borden, le chef conservateur, 
ait soulevé un débat au sujet de la di­
rection que le roi devrait avoir sur la 
flotte du Canada en temps de guerre, 
soit par l’intermédiaire des ministres 
impériaux, soif par celui des ministres 
canadiens. M. Borden a prétendu qu’en

temps crltiqu la flotte canadienne de­
viendrait automatiquement partie de la 
marine britannique, sans qu'il fût né­
cessaire de recourir à aucune formalité. 
Cette divergence d’opinion doit, être 
attribuée au fait que le gouvernement 
canadien n 'a pas bien compris les obli­
gations qui lui incombent. I.e Canada 
est une partie de l’empire britannique 
et aussitôt que le gouv. impérial déei 
de d’engager une guerre, tout l’em­
pire s'y trouve forcément impliqué, que 
leu gouvernements coloniaux aient ou 
non adopté d’arrêtés ministériels il ce 
sujet. Si dans de telles circonstances le 
Can.- da se déclarait opposé à la guerre, 
sa situation serait très critique. Les 
belligérants le considéreraient en guer­
re, qu’il prit ou non part aux opéra­
tions, et en conséquence si le gouver­
nement canadien décidait de ne pas mo­
biliser ses forces, le pays serait exposé 
à de graves dangers.”

IL NE PEUT SONGER A AGIR 
ISOLEMENT

Sa position serait, très semblable a 
celle de la Mère l’atrie si le Canada 
avait, un grave conflit avec les Etats- 
Unis. Dans de toiles eireonstances le 
peuple anglais, si l’on s’eu tient aux 
raisonnements des Canadiens, pourrait 
prétendre qu’il n’a pas personnellement 
d’intérêt dans cette querelle et en con­
séquence laisser le Canada à ses pro­
pres ressources pour y mettre fln. Aussi 
longtemps que l’tmpire subsistera uni, 
aucune de ses parties ne pourra songer 
à agir isolément. Pi l’une des parties de 
l'empire britannique est en guerre, tout 
l’empire l’est aussi. Aussitôt que la 
guerre sera déclarée, les sentiments na­
tionaux se fondront en sentiments im­
périaux et toutes les ressources de l’em­
pire devront servir à une même fin. II est 
loin qu’on ait. soulevé ce point dès 
maintenant, afin que le gouvernement 
impérial et. ceux des colonies puissent, 
le discuter avec calme avant une pério­
de où l’attachement, à l’empire serait 
soumis à la tension d’une guerre.”

Brillante fête à l’École
Normale Jacques-Cartier

L’aile nouvelle de cette belle institution est officiellement 
ouverte hier soir par le Premier Ministre de la 

Province

Les dernières victimes 
du “ Herald ”

ELLES SONT RETROUVEE.' HÎBR 
APRES-MIDI DANS LES DECOM- 
BRES.

Les trois cadavres qui ma quuient 
encore ft J’appel îles victimes de la 
catastrophe du “ Herald ’’ ont été re­
trouvés hier après-midi autour d’une 
énorme presse effondrée dans le sous- 
sol et, qui a il fi entraîner avec elle les 
malheur x. Ils ne sont pas très défigu­
rés, malgré leur état de déeompositi n 
avancée t ils ont pu être rapidement 
identifiés dans la soirée, pour être les 
corps de John ,.ade, ,’tK ans, lô rue Bel­
mont; Gustave Lippé, 4ô ans, 170 rue
Wolfe; ftuben Morrison,
nue 'lu Collé;

15 ans t>7 ave-
cge.

Enfin l'identification de ces trois 
corps a amené le frère de John Cun­
ningham, 2124 rue Banguintt, à avoir 
de sérieuses raisons le croire que le ca­
davre encore non réclamé, transporté 
des ruines du “Herald” ii la morgue, 
était, celui de son fils, il ne -este donc. 
I corps ft la morgue dont les funérailles 
auront probablement lieu aujourdhui 
même.

On a transporté ft cette institution 
.'12 corps et tous ft, l’heure actuelle se­
raient de cette manière iileu*:fiés.

Malheureusement les décombres recè­
leraient, au dire d’employés du “ He­
rald”, plusieurs cadavres d’hommes en­
gagés à la journée et dont on ignore les 
noms.

Les catholiques
en Espagne

IL î PROTESTENT CONTRE CER­
TAINS DECRETS AUPRES DU 
PREMIER MINISTRE 
.TAS. ...

0Sur la Passerelle
BELLES RECETTES.

Le club des murins catholiques a re­
çu hier sa part des recettes des concerts 
doués pendant la dernière traversée des 
paquebots “Luka .uanitoba’’, “ Royal 
Edward1' et “ Royal George”. Le mon­
tant est de $Xi 05,
LE

Madrid, 22, — L’Association catholi­
que centrale a adressé au premier mi­
nistre ( analejas un volumineux protêt, 
contre le récent, décret permettant aux 
sociétés non catholiques rie déployer 
leurs emblèmes en publie et contre tous 
les autres décrets anti-catholiques.

Les catholiques soutiennent que l’ex­
tension tin système des écoles publiques 
est contraire à ln religion de IM-'.tat et 
contre les aspirations de |a grande ma­
jorité du peuple espagnol.

On fait aussi remarquer que le nom­
bre des ordres religieux est moindre en 
Kspagne qu’en Belgique, en Angleterre 
et en Allemagne et que les ordres reli­
gieux jouissent d’une grande liberté en 
A mériqiie.

fis étaient nombreux ceux qui, hier 
soir, étaient venus assister à l’inaugu­
ration de In nouvelle école d’Applica 
t ion annexée à l’école Normale-I aoques- 
Cartipr. A cette occasion-là les élèves 
ont donné une représentation drama­
tique et musicale. Sir 1,orner a pré­
sidé la séance. Aux premiers rangs 
dans la .salie l’on remarquait M. le 
chanoine Roy, Jérémie Déenrie, I lion. 
F.-E. Leblanc et l’abbé Dubois, princi­
pal de l’Keole Normale.

La séance littéraire a été suivie de 
la distr ibution des médailles et des di­
plômes. Les noms des lauréats ont été 
proclamés par \l. le principal Dubois, 
les médailles ont été distribuées par 
l’hon. Sir 1,orner Gouin, M. le chanoi­
ne Roy, l’hon. M. Décarie et M. !.. R. 
Bérnrd, dans l’ordre suivant:

Médaille d’or offerte par l’hon. Pre 
mier ministre, sir I.orner (îouin. pour 
aptitude et succès dans l’enseignement 
à l’école d’application. Irénée Beauche- 
min, du cours académique.

Médailles de Son Excellence Lord 
Grey, gouverneur-général au Canada 
Succès dans l’étude de l'Histoire du 
Canada, département des instituteurs. 
Ovila l’outré, cours élémentaire.

Médailles d’argent données par I lion. 
Al]). I’. Pelletier, lieutenant-gouverneur 
de la Province de Québec, Application 
constante et succès, département des 
instituteurs, Armand C'ircê, Cours mo­
dèle.

Médailles d’or données par l’hon. P. 
Boucher de La Bruyère, surintendant 
de l’instruction publique, Bonne con­
duite et application, département îles 
instituteurs, Donat Brûlé, Cours aca­
démique.

Mention -spéciale : Donat 'Brabant, 
Cours élémentaire.

K LEV KS I \ ST ITCTE U RS RT- 
PLOMES-. 33.

Diplômes Académiques, 7. — Avec 
grande distinction: [renée lîonuehemin. 
Avt<- distinction: Honorius Pilon et 
Joseph Rioux. D’une manière satisfai­
sante: Argur Sauvé, Emile Renaud, 
Antoine Maltais et. Antonio Fitzpa­

trick.
Diplômes modèles, 15.- Avec distinc­

tion: Armand Gircé, Arthur Cormier, 
Arthur Ladouceur, Paul René de Co- 
tret, Conrad Bellefleur, Charles Mar- 
childon, Guillaume Larivière, Armand 
Bourgeois. Adrien St-Pierre et Rodol­
phe Joubert. D’une manière satisfai­
sante: Joseph Rouleau. Albert Fillon. 
Avila Luniel, Raoul l.aberge et. Ferdi­
nand (îénier.

Diplômes élémentaires. IL — Avec- 
grande distinction: Ovila Poutre et 
Raoul Cloutier. Avec distinction: 'Mar­
celin Lacoste, Armand l.ebeau. D’une 
manière satisfaisante: F,mile Giguèro, 
Cléophas Bastien. Benjamin Forest, 
Armand Lord, Arcade Langlois et 
Henri Meloche.

La distribution des prix terminée, 
M. le Principal, l'abbé Dubois remer­
cia le premier-ministre de tout ce qu'il 
n fait pour P F.colc Normale J acques- 
( 'art icr.

Dans sa réponse, sir Lomer Gouin 
exprima toute la satisfaction qu’il res­
sentait d’avoir pu être agréable au 
personnel et aux élèves de l'Ecole Nor­
male ainsi qu'à toute la population 
montréalaise, en dotant la ville de 
cette nouvelle et superbe construction. 
Puis le premier-ministre vante la bon­
ne tenue des élèves et parle de la beau­
té de la mission qu’ils auront un jour 
à remplir. Il termine en exhortant les 
jeunes gens à l'amour de la patrie et 
de ses traditions, comme aussi à la 
charité mutuelle afin de préparer une 
génération digne du respect que méri­
te un grand peuple.

I. bon. AL Décurie prend ensuite la 
parole et fait l’éloge de l'enseignement 
donné à l'Ecole Jacques-Cartier.

M. le chanoine Roy, représentant 
Mgr I archevêque, félicite à son tour les 
élèves de leurs succès et leur recom­
mande l’esprit chrétien comme étant la 
base de toute éducation. Il dit ensuite 
que le gouvernement mérite d’être fé­
licité pour sa sollicitude à l’égard de 
l’enseignement primaire et pour la pro­
tection qu’il a donnée aux religieux en­
seignants.

Le Conservatoire 
National de

Les examens du Conservatoire 
tional de Musique commenceront, sa­
medi prochain, le 25, à l'Ecole Poly­
technique. Nous croyons qu’il est op­
portun de dire quelques mots de cette 
jeune et florissante institution. Fondé 
en 11)05, par M. A. Lavallée-Smith et 
quelques autres musiciens, le Conser­
vatoire a essentiellement pour but de 
promouvoir l’enseignement do la mu­
sique dans la Province. .V cette fin, 
les organisateurs se sont pourvus
d une charte à la Législature, etv vertu 
de laquelle, le Conservatoire a “Tous 
pouvoirs pour l'enseignement et la dif­
fusion" de l'Art Musical, et le droit 
de décerner ties diplômes attestant du 
degré de compétence du titulaire.”
L’année dernière, après quatre ans 
d'existence seulement. 102 diplômes 
et nient octroyés, sur 124 demandes, à 
des élèves qui avaient étudié sous des 
professeurs de Montréal et des reli­
gieuses de la ville ou du dehors. C’est 
dire que Pieuvre a été sur-le-champ 
appréciée.

Aujourd’hui que le Conservatoire Na­
tional de musique est dans la faveur 
du public, faveur méritée en tout 
point d’ailleurs, il est à-propos de 
conseiller à ceux qui cultivent Part de 
la musique de lui demander, par un 
complément d études, un brevet qui 
leur fera honneur ainsi qu’à leurs di­
gnes professeurs.

En terminant, ajoutons que le Con- 
serxatoire National de Musique est 
une œuvre absolument canadienne 
française.

CORSICAN”.
Le splendide paquebot do la ligue 

Allan est attendu à Québec jeudi, de­
main, si le brouillard ne retarde pas 
sa marehe. Au ea» oft il aeromplirait ee 
rapide voyage, il battrait de vingt-qua­
tre heures son meilleur re ord. Dé idé- 
meut, il faut abandonner le train-train 
ordinaire des traversées lentes, mainte­
nant que la eoneurrenee est, forte.
UNE GREVE TERRIBLE

Le courrier de Norfolk, A'irginie, ar- 
nonce la présence dans les ports do 
l’Etat do représentants des unions an 
glaises île chauffeurs et de matelots. 
Ces représentants font de la propagan­
de active ■ ur empêcher matelots et 
chauffeurs, dans tous les pays de lan­
gue angi: ise à vrai dire dans tout 
l’univers, de signer leur engagement 
sur un paquebot qui n'a pas un équipa­
ge unioniste. Les compagnies oraigne’’t 
un arrêt forcé de tout trafic si ies me­
neurs ont quelque peu de succès.
TRAVERSEE MOUVEMENTEE.

Le “Saturnia”, ligue Donaldson, qui 
en est à, son premier voyage transat­
lantique, a eu dei x accidents graves 
pendant la traversée. En commissaire 
s’est fracturé une jambe en glissant 
sur le pont humide, et un bébé, dans 
la troisième classe, s’est cassé un bras 
en roulant bans l’escalier. En troisième 
encore, un ours et des singes, .apparte­
nant ft un Serbe qui xient au Ca ada 
avec son cirque en miniature, se sont 

CaNALE- | échappés de leurs cages, et, ont envahi 
les quartiers des passagers. Martin vou­
lait à tout prix se jeter ft la mer. Avec 
difficulté on a réussi à p-évenir ce sui­
cide.

Le paquebot avait à bord soixante 
chevaux écossais de prix.
DANS LE FORT.

“Cassandra”, 5253, Mitchell, Glas­
gow, Donaldson Reford.

“Royal Edward” 5829, Roberts, 
Bristol, Nord-Canadien, passagers et 
cargaison générale.

“Everilda”, 1087 Logan, Antilles, 
sucre et mêlasse, agence Reford.

“Ceylon” 1486, Wolden, Antilles, 
sucie, quai Laurier.

‘“Victorian”, 6755, Autiam, Liver­
pool. Allan, passagers et générale.

“Mégantic”, 9000, Smith, Liverpool, 
passagers et générale, White Star Do­
minion.

“Hesperian”, 612-1, AA’iiliams, Glas­
gow, Allan.

“Cairntorr”, 2293, Bond, Newcastle, 
Reford.

“Hurona”, 2150, Ritchie, Middlesbo- 
ro, Thomson, Reford.

“Lake Alanitoba” 6275, Evans, Li- 
verpol, Pacifique.

“Montcalm”, 3508, Flodder, Avon- 
mouth, Pacifique!

“Manchester Mariner”, 2672, Linton, 
Manchester.

“Montrose”, 2968, Kendall, Liver­
pool, Pacific-C.

“Sardinian”, 2786, Henry, Londres, 
Allan,

Musique
Na-

L’immigration
au Canada

Ottawa. 22. — Depuis dix ans. plus 
d'un million et demi d’immigrants sont 
entrés au Canada: 600,000 sont origi­
naires de la Grande-Bretagne et plus 
de 500,000 des Etats-Unis. Le nombre 
d’immigrants venant de pays autres 
que ceux de langue anglaise, s'élève, 
pour la même période, ft un plus de 
400,000.

Le nouveau pamphlet que l'on pré­
pare actuellement fait voir que sur le 
nombre total d'immigrante, venus de 
la Grande Bretagne, l'Angleterre et le 
pays de Galles nous en ont envoyés 
420,000; l'Ecosse, environ 115,000 et 
l'Irlande 35,000.

A oiei le nombre d'immigrants qui 
nous onl été envoyés pendant l’année 
fiscale dernière des divers pays; Etats- 
Unis, 108,798; Angleterre et pays «le 
Galles, 41.^44; Ecosse. 14,706; Irlande, 
3,940; d'autres pays du continent, 45, 
206; Japon, 271.

Pendant la même année. 737 immi­
grants ont été déportés; depuis 1902, 
le total des déportations s'élève à 3, 
883, dont 2,000 étaient anglais: en 190! 
8,997 immigrants venant des Etats 
Unis ont été renvoyés dans leur pays 
comme sujets non désirables.

Expéditions dans le Nord

Les troupes coloniales
IL EST QUESTION DE LEUR INS 

PECTION A LA CHAMBRE DES 
LORDS.

EN ROUTE POUR MONTREAL.
Paquebots Partie de
Fremona Newcastle
Montfort Londres
Corinthian Londres
Manchester Mariner Manchester 
Lake Michigan Londres.
Sardinian Havre et Londres. 
Corsican Liverpool.
Lakonia, Glasgow.
Dominion, Liverpool.
Manchester Exchange, Manchester 
Prinz Adalbert, Rotterdam.
Hibernian Londres
Manchester Engineer Manchester.
A L’ETRANGER.

Paquebots A De
Campania Queenstown New York
Alount Royal Londres Montréal
Oscar II Copenhague New York
President Grant Hambourg, New York
Cincinnati Hambourg New York
Kaiser Wilhelm

des Gross- 
Vaderla nd 
Friedrich der 

Grosse

Brême
Anvers

New York 
New York

Gibraltar New York

Londres, 21 juin.—Lord Lucas a dé­
claré hier à la Chambre des Lords que 
les colonies d'outre mer seront invitées 
à la prochaine! conférence impériale, 
pour savoir si elles approuveraient l’i­
dée d'inspection do leurs troupes par le 
commandant en chef des forces de la 
.Méditerranée.

Lord Crewe admit que l'on ne pou- 
xait envoyer un officier inspecteur sa us 
une demande expresse de la colonie.

Halifax, N. E., 21 juin. La goé­
lette Chrissve G. Thomey, achetée par 
le gouvernement pour une expédition 
dans le Nord, partira la semaine pro­
chaine pour la rivière Nelson. 1,'équi­
page et le personnel préposé aux ma­
chines formeront un contingent de 12 

I hommes. Le vaisseau mouillera dans la 
[ Baie d'Hud son aussi longtemps que le 
lui permettra le temps et retournera à 
Hnlifaxaul septembre. Le personnel des 
ingénieurs rommamlé par M. Garneau 
d'Ottawa, restera jusqu'à la forma­
tion des glaces et retourna à Winnipeg 
par voie de terre. Le “Stanley”, '--s- 
toau du gouvernement partira pour 
Fort Churchill et Cartwright, une quin- 

! qah.e de jours apiès.
Le “ Ear] Gray”, ira il'ici quelques 

jours à Gilton et reviendra de là au 
mois d’août pour ramener le Gouver- 

I neur Générai à Québec.

Explosion de pièces
pyrotechniques

ELLE CAUSE POUR $100,000 DE 
DOMMAGES A NEW YORK.

L’Association
des Citoyens

ON CONNAITRA SON CHOIX POUR 
AHUNTSIC, BORDEAUX ET RO 
SEMONT CET APRES MIDI.

Industrie de pulpe

LES LACS.
‘Saturnia”, 8611, Fraser, Glasgow, 

(tassage— et générale, Donaidson.
“Bray Head”, 1954, Butt, Anvers, 

McLean et Kennedy.
“ Cornishman’, 3678, Maddox, Liver­

pool, Dominion.

Pour l’Europe
Monsieur E.-E. Du Arerger. opticien 

et coiffeur, 202 rue Saint-Denis, accom­
pagné de Madame DuVerger, s’embar­
que ce soir pour l’Europe, à bord du 
"Royal Edward”. Us seront absents 
quelques semaines. . Nous leur souhai­
tons bon voyage.

Calabash
Une boite de 2 oz. coûte2«OKiNG

“ixTime;

Sérieux incendie
à Ottawa

DES CHEVAUX DE GRAND PRIX 
SONT BRULES AUX ECURIES DE 
L’EXPOSITION.

Ottawa, -1 juin. — Un sérieux incen­
die s’est déclaré hier soir au terrain de 
l’exposition dans les écuries récemment 
louées à des propriétaires de chevaux 
de course. Les pertes aux écuries ap­
partenant à l 'association de i'exposi­
tion sont de 83,000. Huit chevaux 
d’une valeur çFenviron Çl.OOO chacun 
ont péri et les pertes aux attelages, 
etc., s’élèvent à 84,000, soit, un total 
de 815,000. Ceux qui perdent de* che­
vaux sont James Putnam, J. W. 
Loughrin et Wm. Macpherson. Au nom­
bre des meilleurs chevaux trotteurs 
brûlés sont : ’’Peter Miller”, ’’East- 
side”, “Waterloo” et "Alva N”. M. 
Putnam, dans cet incendie, a été sérieu­
sement brûlé à la figure et transporté 
à l’hôpital S.-Luc.

PELERINAGE des PERES 0BLATS de S.-PIERRE
A STE-ANNE DE BEAUPRE, par le Pacifique Canadien.

SAMEDI, 25 JUIN 1910
Départ de la gare Viger à 10 h. p.m. Arrêt à Mile-End

PRIX DES BILLETS: Adultes, $2.50, Enfants$1.25. Lit pouvant accom­
moder deux personnes $1.50 pour l’aller seulement Ces lits ne pourront pas 
être retenus après le 22 juin. Pour informations, lits et billets s’adresser chez 
les Pères Oblats, 213 Visitation. Tél. Bell, Est 909.

vs. droits de pêche Ventes du dimanche
Québec, 21. — Un conflit d'intérêts 

vient de surgir entre l’industrie du 
bois de pulpe et les droits de pêche 
clans la grande rivière Cascapédia, du 
comté de Bonaventure.

A ce sujet, une délégation, composée 
du Sénateur Edwards, de M. Angus Mc­
Lean (de Buffalo), et île M. H.-G. Tur­
ner, ingénieur de New-York, s'est pré

En Cour d’Appel, section criminel­
le. le juge Archambault a déclaré 
hier qu'il ajournait à septembre le 
jugement sur la décision donnée par le 
juge Bazin touchant, l'arrestation de 
M. Couillard sous prévention de vente 
d’un cigare le dimanche. On sait que 
M. Bazin renvoya l’accusation.

Le juge Archambault dit que cette
sentée chez M. Jules Allard aujour- question est très épineuse. Il s'agit de 
d'hui. Ces messieurs cherchent à obtenir | définir les véritables droits des gens 
la
danl jP :_ , ,
1er une usine pour fournir 1 énergie : aux ordonnances de Georges III (1808) 
électrique à une fabrique de pulpe et de

nui. \ es messieurs enerenem. a ooreiur uennir ies M-inaon-s .nu,1,0 ur.- ficus 
permission de construire une digue quant aux ventes du dimanche et il fau­

ns la rivière Caspédia, afin d'instal dra comparer l’Acte des provinces (1861 )

Feu M. Richard White
LE PRESIDENT DE LA COMPAGNIE

DE LA “GAZETTE” MEURT HIER
A L’AGE DE 75 ANS.

Un vétéran dans le journalisme vient 
de disparaître. M. Richard White, pro­
priétaire de la Compagnie d'Impnmu- 
rie de la "Gazette”, est mort hier à 
l’âge de 75 ans.

Le défunt était malade depuis plu­
sieurs années.

H laisse trois fils: MM. W.-J, White, 
C.R.. Smeaton White, directeur gérant 
de la ' "Gazette” et le Dr Hamilton 
White ; deux blles mariées: Mesdames 
Charles Hodgson et Dr Peters: et deux 
lilies non mariées;. Mlles Agnès et No­
ra.

M. White est d’origine irlandaise et 
écossaise. Né à Montréal, le 14 mai 
1835, il reçut son éducation au High 
School puis il s’en alla dans 1 Ouest 
en 1850. Pendant 5 ans, il s’occupa du 
commerce de bois, dirigeant les opé­
rations de deux grandes compagnies, 
l’hiver et l’été.

En 1855, il s’associa avec son Hère, 
l’hon. Thos. White, qui avait fondé le 
’’Peterboro Réview”, deux ans aupa­
ravant ; il devint en peu de temps, 
l’alter ergo de son frère. Au mois de 
juillet 1864, MM. T. et. R. White ache­
tèrent le "Hamilton Spectator”, le 
principal organe conservateur à l’ouest 
de Toronto, où ils établirent une gran­
de imprimerie.

En juillet 1870, les MM. White firent 
l’acquisition de la "Gazette ’ et e est 
alors qu’ils revinrent à Montréal.

En 1878, M. Thos. White fut élu pour 
le parlement fédéral ; la société T. et 
R. White fut dissoute et la "Gazette 
Printing Co.” fut organisée. M. Ri­
chard White fut élu président et direc­
teur-gérant, et il est resté au poste 
jusqu'à ce que la maladie ie forçat à 
garder la maison. Entre temps, M. 
White s'est beaucoup occupé de la cho­
se publique. ,

En 1SS5, lors de l’épidémie de pico­
te, qui ravagea Montréal, il fut 1 un 
des membres les plus utiles du bureau 
de santé organisé par les citoyens, afin 
d’aider les autorités civiques à com­
battre le fléau.

En reconnaissance des services ren­
dus, M. White fut élu échevin pour le 
piartier Ouest, et il siégea au conseil 
de ville pendant 3 ans. 11 fut égale­
ment commissaire du port de Mont­
réal, et il travailla de, toutes ses for­
ces à l’amélioration de nos moyens de 
transport.

M. White était, directeur de plusieurs 
grandes entreprises financières ; il était 
aussi un philanthrope convaincu : il a 
été tour à tour directeur de l'hôpital 
Général et du "Sailor’s Home", gou- 
,-enieur du "Robt. Jones Convalescent 
Home”, syndic de l’université de Len- 
noxville, secrétaire du synode angli­
can. etc.; il fut également vice-prési­
dent du conseil du Board of Trade. En 
politique. M. White, fut toujours tin 
conservateur militant, et les chefs du 
parti recherchèrent toujours ses con- 
soils. 11 avait épousé en 1859. Mlle 
Jane, fille «le feu John Riddle, de cette 
ville.

PETITES ANNONCES

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain situé sur la 

1ère avenue à Rosemount. Bon marché. 
S’adresser 329 Bréboeuf.

CHALOUPES A VENDRE
Ch-.loupe à fond plat à vendre à bon­

nes conditions. S’adresser à Alfred 
Dansereau, Yerehères, Qué.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûle 
pas. J. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre Dame. Tél. M. 5488. 117-n

ARTICLES DE PECHE
MINNOWS vivants à vendre, tou­

jours à 25c la douzaine. Grand choix 
d’articles de pêche et de chasse à prix- 
modéré, chez R. N. Sévigny, 510 St- 
Jaeques, près de la gare du G. T. R. et 
C. P. R. 117-n

AUTOMOBILES ET GAZOLINE
Autos à Je -r- pour mariages, baptê­

mes, etc. Auto à vendre pour $650.00, 
5 places. Alcool 85c. le gallon, gazoli- 
ne filtrée, 5 et 10c. Poêles à alcool lôc. 
en montant. Poêles à gazoline 3c. en 
montant. P. Gadbois & Cie., 316 Ave. 
Hôtel de Ville. 117-n

POELES A GAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis $16.00 à 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent eu ve­
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni. S.- 
Laurent. 118-n

papier. Le emit de l'entreprise s'élève­
rait ft $2,000,000.

Des pêcheurs américains s'opposent 
S cette construction. Ils ont obtenu des 
droits de pêche dans la rivière en ques­
tion et prétendent que la construction 
d'une digue serait de nature à causer 

I beaucoup de dommages à la pêche. D'au­
tre part, les marchands de bois «ie pul­
pe disent que la province ne retire que- 

1 $15,000.00 «le ees droits de pêches qn' 
elle a accordés, quand elle retirerait 

! $150,000.00 si la digue et l'usine étaient
construites.

pour établir si le règlement, de la ville 
est “ultra vires” et celui de la provin­
ce ‘intra vires”.

Une grave affaire

Courrier d’Ottawa

New-York, 22. — Un incendie s’est 
déclaré aujourd’hui «Inns l’édifice occu­
pé par M. Rf)scnstein. marchand rie 
jouets et de menus articles, nie War­
ren. et $50.1 HHI valant de pièces pyro­
techniques ont fait explosion.

I.es employés se sont enfuis dè* la 
première explosion d’un panier riq piè­
ces pyrotechniques, qui a mis le feu au 
magasin.

Les ^pertes totales sont de $100,000,

Hier après-midi, le comité «le l’Asso- 
j elation «les citoyens a rencontré plu­
sieurs délégations d'Ahuntsic, de Bor- 

I iIchux et «te Rosemont, mais on n 'a 
pris encore aucune décision sur te choix 

(des candidats à appuyer.
Ce matin, le comité se réunira de nou­

veau et ft midi on aura la décision dé­
finitive du c«)mité.

Pendant qu'ils étaient en assemblée 
lies membres du comité de l’Association 
des citoyens ont adopté des résolutions 
«le condoléances ft l'occasion «le la mort 
de M. Richard White, président et di- 

j recteur gérant de la compagnie de pu 
blication de la “Gazette”, qui seront 

^transmise, à la farniU*.

Ottawa, 21. — l es a\itorît!*s munici 
: pales d’Ottawa veulent porter à 8200 
par année la lieence sur les établisse- 

I ments de vues animées. Le bureau de 
.contrôle s'occupera du projet.

—l.a commission de» chemins de fer 
| siège aujourd'hui ft Ottawa dans ln 
questions concernant le tarif des coin 

| pnsrnies de téléphone Bell et des chars 
I pullman.

\ l'audience d'hier, à la cour d’ex­
tradition, le juge Ohoquet a déclaré que 
si Kichard-B. btark n'était pas présent 

i en cour, jeudi matin, son oautionne- 
I ment de $3,000 serait saisi et un man­
dat d'arrestation serait lancé contre lui 

I Stark est accusé d'avoir enlevé son 
! enfant, qui habitait avec s» mère. Les 
époux Stark sont divorcés. Mme Bur- 

; bank, qni accuse son ex mari d’enlève- 
ingent, est arrivée ce matin même de 
Los Angeles : Stark est rendu à Mew- 
York avec l'enfant.

; Pèlerinage au Cap
de la Madeleine

Kiiük Texas 21 juin. — Un nèjfre. Le pèlerinage de la paroisse de Saint 
léonard Johnson, qui avait assassiné ! Stanislas, au Cap de la Madeleine, aa- 
hier une jeune fille, x été sais? par la | ^ 2 juillet, sous le patronage de
foule et hrulé sur un bûcher non loin ; lfl Saint A incftnt de Paul. Le voyafife ?e 
de l ’endroit où le crime avait été. fera par le vapeur Berthier. Départ à 
commis. ÜO h. 4.> m. du soir.

Le “Pluviôse”

Calais. France. 21 juin.—L'on a re­
tiré, aujourd’hui, le dernier cadavre 
du sous-marin “ Pluviôse ”, ainsi que 
le livre de loch, relatant toutes les 
phases de la dernière submersion.

CARTES^ D’AFFAIRES
AGENTS D'IMMEUBLES

ALEX. SCHACHTER, agent d’im 
meubles, 158 Mitehison. Montréal. Pro 
priétés à '-'endre et à acheter. Chances 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col» 
lections. no

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur première 

hypothèque sur propriétés do première 
classe dans la ville de Montréal. N’im­
porte quel montant. Bousquet et Sa- 
rault, 97 S.-Jacques. Tél. Main 7719.

ARGENT A PRETER sur 1ère et 2a 
et 3e hypothèques, HECTOR YIAU, 74 
rue S.-.Taequcs. Tél. Bell, Main 7664. 
Résidence. 189 Drolet. Tél. Est 2351.

ARGENT A PRETER sur hypothè- 
«pies. N’importe quel montant. A. P, b- 
Simar, 55 rue St-François-Xavier. Tél, 
Main 6699. 136-2

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Avez-vous besoin d’argent, gros 'ni 

petits montants 7 Adressez-vous à M. 
Thos. Touzin, notaire, 947 S.-De is. Tél. 
S.-Louis Î514.

Cartes Professionnelles

Pique-nique annuel 
des commis-épiciers

C’est dimanche, le ‘26 juin, qu’aura 
lieu le dixième pique-nique annuel de 
la Société des commis-épiciers. II se fe­
ra cette année à,Shawinicran Falls, la 
ville des célèbres chutes et de la jolie 
baie. Nos amis, les commis-épiciers 
n’ont rien négligé pour faire de cette 
excursion un véritable succès et l'on 
compte qu’il y aura foule. Elle aura 
lieu beau temps ou mauvais temps. T.e 
club Marquette y jouera une intéres­
sante partie de base-bal ! avec le cfub 
de Shnwinigan Falls. Le convoi du 
Grand-Nord qui doit transporter ies 
excursionnistes quittera la gare Mo­
reau à 8 h. 36 de l’avant-midi Prix 
du passge: adultes. $1.35 : enfants, 
$0.70.

------------ -t-------------
L’esprit facile:
—C’est un homme qui ne va dans le 

monde que pour jouer au bridge.
—Il y va à bridée abattu.

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRE­
SENTES DUNNE que sous la première 
partie du Chapitre 79 des statuts révi­
sés du Canada, 1906, connu sous le nom 
d’“Acte des Compagnies”, des lettres pa­
tentes ont été émises sous le sceau du 
Secrétaire d'Etat du Canada, portant la 
date du Sème jour de juin, 1910, cons­
tituant en corporation William Langley 
Bond, John Joseph Meagher, James 
Edouard Coulin, avocats. Agàpit Desro­
siers, gérant, et Charles Henri Boire, 
commis, tous de la Cité de Montréal, 
dans la Province de Québec, pour les fins 
suivantes, savoir:

1. —Promouvoir, organiser, gérer, diri 
ger, et conduire des rencontres d’avia­
teurs et des concours et représentations 
d aviation.

2. —Manufacturer, acheter, vendre ou 
faire un commerce quelconque de toutes 
les sortes d’aéroplanes, ballons et de 
tous les appareils ou machines servant 
aux voyages aériens et de leurs accessoi­
res.

ÎT—S'occuper de toute autre entreprise, 
fabrication ou autre, se rattachant aux 
objets précités, et que la compagnie ju­
gera pouvoir servir au commerce qu’elle 
veut faire et au but qu’elle se propose.

4. —Demander, acheter ou acquérir de 
quelque autre façon toutes patentes, 
long brevets d'invention, location, con­
cession ou aqtres moyens lui conférant 
tout droit exclusif, non exclusif ou limi­
té de se servir, de quelque invention ou 
tout secret ou renseignement se rappor­
tant à une invention quelconque qui 
semblera pouvoir servir à l'une quelcon­
que des fins de la Compagnie, ou dont 
l'acquisition pourra être jugée profitable 
à la Compagnie, et employer, exercer, dé­
velopper et accorder des licences ou au­
trement tirer parti des propriétés, droits, 
intérêts ou renseignements ainsi acquis ;

5. —Acquérir les entreprises, l'actif ou 
les propriétés de tout individu, établis- 
sement ou compagnie faisant un commer­
ce analogue ou se rattachant A celui de 
la Compagnie ; payer pour ce commerce 
tout ou partie en parts de la dite Com­
pagnie ; acquérir et conserver des obliga­
tions, parts ou autres garanties de ou 
dans n'importe quelle autre compagnie 
ou corporation faisant un commerce ana­
logue à celui que cette compagnie est 
autorisée à faire, et en même temps exer­
cer tous les droits et pouvoirs de son 
chef et de vendre, conserver, émettre de 
nouveau avec ou sans garantie ou faire 
loute autre transaction de ce genre, no­
nobstant les prévisions de la section 44 
du dit Acte:

6. —Vendre, louer ou autrement dispo­
ser de la propriété et de l’entreprise de 
la Compagnie, ou de toute partie d'i­
celle. et particulièrement pour des parts, 
débentures, obligations ou garanties de 
n'importe quelle autre compagnie ayant 
des fins analogues à celles de cette Com­
pagnie ;

7. —Conclure n’importe quel arrange- 
j ment pour diviser les profits ou reunir

les intérêts, avec n’importe quelle per- 
j sonne ou compagnie faisant un commer­

ce que celte compagnie est autorisée & 
faire ou engagée dans une transaction 
dans laquelle cette Compagnie est elle- 

( même autorisée à s engager ;
I 8.—S’unir h n'importe quelle autre 
i compagnie ayant des fins analogues à 

celles de cette Compagnie ;
9.—S’occuper de toutes les entreprises 

qui peuvent se rattacher ou conduire au 
but précité ;

Les operations de la Compagnie pour­
ront s’étendre par toute la Puissance du 
Canada et ailleurs, sous le nom de In- 

jternational Aviation Association, Limi­
ted. avec un capital-actions de $100.- 
000.00 divisé en lOOO actions de $100.00 

i chacune et. la principale place d’affaires 
I de la dite Compagnie sera dans la Cité 
de Montréal, dans la Province de Qué- 

! bec.
DATE au Bureau du Secrétaire d’Etat 

du Canada, ce llème jour de juin, 1910.
CHARLES MURPHY,

Secrétaire d’Etat.
ATWATER. DUCLOS. ROND

& MEAGHER, 
Procureurs des Reouérants. ]

AVOCATS

ERNEST CHARETTE, Î4 Bâtisse “Ln 
Presse”. Tél. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Royal-Est. Tél. S.- 
Louis. 949.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, fen face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

BAKER, W. A., (autrefois du 
Monk <fc Baker) 58 vue S.-Jacques, 
Tél. main 3540, résidence 2Û, 1èr» avei 
nue, Yiauvilla.

HURTEAU, J.-A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame-Est. Bureau à Lackine, 396 
S.-Joseph.

MARSAN G.-A. L.L.B. Avocat. Chain, 
bres 48-49. 20 Rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main ]997.

NOTAIRES

J. H. A. BOHEMIER, L.L.L. notaire 
C.C.S. 20 r. S.-Jacques. Tél. Main 3826., 
Résidence: 736 rue Jluntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administiation da 
successions. no

LUCIEN GIROUX, notaire, édifie® 
St-Charles, 43 St-Gabriei. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Duluth Est. Tél, 
St-Louis 3585, Arpent à prêter. Règle* 
ment de succession. l.lS-1

LAI.ANNE, ROSARIO, notaire, 20 S.- 
Jacques, Montréal. Tél. Bell, Main 
683. Bureau du soir: 764 Ontario Est, 
Tél. Bell: Est 6106.

DENTISTES
Dr. J. NOLTN, Chirurgien Dentiste, 

537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m. J- •*!

DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 
dentiste, 117 Rue S.-Denis, Coin Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc­
cupe le même bureau.

Tous les

STOCKS MINIERS

“COBALT
r COMMISSION 

J. W. MICH AU r>.
Membre Montreal Mining Bnchange 

20S RUE ST-JACQUES. MONTREAL.ia., flslB I i i'Mraje Msln MU

SIROP TARSIER
i TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
Es Vente ckei mis les PrïnciMu» Pfeermutens.

Les élections au Manitoba j le Dr. 0. H. DESJARDINS
Seécialinte pour let

L'honorable R. MALADIES DES TEtJX
que les élections 502 Rué St-Denis. Tél. Est 1S40

Winnipeg. 21 juin.
Rogers a annoncé
«Jans le Manitoba auront lieu le 111 
juillet. La nomination des candidats] .
se fera le t juillet. | DOCTEUR J.-A. ST-DENIS

L’échevin McMeans n été choisi par lejMsIaaiss «es yeux, «a ne», ee m cerfs et 
parti conservateur pour le comté de t Elt „Vs«r^Vrri.r,

, Winniueg C'ud. i I-smt t. »• Montreal.

r
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La Vie Sportive
Incroyable ! Ils

en gagnent une

LES ROYALS BATTENT LES NE­
WARK, HIER APRES-MIDI

Newark, N.-J., 22 juin.— Les Royals 
ont pris leur revanche de la partie de 
lundi, en ballant les Indiens par un 
score de ,'l à 2. La position des 
joueurs de Montréal était quelque peu 
chauffée, aujourd'hui, Deal jouant au 
premier but et Cdekill au second. La 
raison on est que Barrow a remercié 
le capitaine Smith de ses services.

Les Indiens ont été siffles aujour­
d’hui, par les amateurs de Newark, 
et cela n’a pas manqué, de froisser 
énormément doe McGinnity.

Score détaillé :
MONTREAL

AB. R. H. PO, A. E.
Nattress, s. s. . i* • . 5 0 1 4 2 3
Yeager, 3b. i . •• * , 4 0 0 3 o 0 ClevelandDemmitt, l.f, , O •Y O 0 Ô 0 Chicago
Hunter, r.f. . . . . 3 0 0 0 1 0 Kostner
J. doues, c. f. . . 3 l 2 1 0 0 Arbitres :
Cockill, 2b. . . • • . 3 0 i 3 3 0
Ceal, 1b. . . » , a t 0 i 9 1 0 St-Louis .
Krichell, c. . , . 0 0 6 0 0 Détroit .
Burehell, p. » . • •• •> 0 0 0 0 1 Killian,
Keefe, p............. 1) 0 1 1 0 Stephens,

— neen.
Totaux. , » . • • ,31 3 7 27 10 1

Zimmerman, 3b. 
Ganley, r.f. . , , 
Meyer, I. f. . . s 
Gettman, c.f. , , 
Louden, s.s. , . 
Schlafly, ilb. , . 
Alger, 1b. . , . 
Hearne, c. . .
Lee, p. » , . . ,

NEWARK
AB. R. H. PO. A. E.

1 1

3 0
4 »

Phelps: Powell et Gibson, Arbitres 
J ohnstone et Moranf

POSITION DES CLUBS
G. r.

Chicago , , , • Ê • 4 34 16
New York . . * • • t 30 21
Pittsburg . . • • • 0 25 23
Cincinnati , , • s • 4 25 25
St-Louis . . . • • • * 25 28
Philadelphie , s . f • 22 26
Brooklyn . , • 23 28
Boston . f . • % * • IS 36

LIGUE AMERICAINE
A Cleveland:

lore Partie
R. H. H.

Cleveland « , , .200000000001-3 10 l 
Chicago . . . .200000000000—2 9 1 

Young et Easterly ; Young, Scott et 
Payne, Arbitres : Kerin et Evans. 

2ième Partie
R. H. E

, . . .0000000000—0 7 ÿ 
. . . 0000000003-3 S 0

Le baseball à St-Laurent

Dimanche, le 20 courant, aura lieu 
l'ouverture officielle de la saison de 
Base-Bail à S.-Laurent, A cette occa­
sion " i|uo personne ne voudra man- 
qiifr ’, le club île base-bull du Cercle 
S.-Germain de S.-Laurent, aura com­
me adversaire " Les Gagnon ”, joueurs 
de renommé qui ont fait leurs preuves.

Aux ami» ” de ne pas manquer cette 
belle exhibition qui sera donnée sur le 
terrain du Collège à 2,30 p.m.

Si la température le permet, les of­
ficiers ainsi que les membres du Cer­
cle suivis des joueurs, feront une pa­
rade par les rues do S.-Laurent avec 
le généreux concours du la fanfare, 

law Montagnards, les Voltigeurs, les 
les Montréal Reserve, les Lachine, etc, 
Stars, les Bordeaux, les S.-Jacques, 
etc., sont tour à tour venus disputer 
aux " Laurentiens ”, l’honneur de la 
victoire.

Le Cercle S,-Germain n’est pas un 
inconnu. No», nombreuses victoires et 
ses parties très contestées des années 
passées le placent au premier rang 
parmi nos meilleurs clubs d’Amateurg, 

'' Amis, venez en foule”,
P.S.- MM. F. 1). Monk et P. Cou­

sineau, députés, seront très probable­
ment présents.

Le lanceur Dubec,

Kerin et Evans. 

............  OOOOOOQ0O

des Buffalo
R. H. E. 
-0 4 4

20104001 x—S 10 2 .| 
glanage ; Bailéy ët 

Connolly et- Di-

Washington 
Boston

R, H. E, 
OltOOiniOO—2 (i 4 
2000000 !x—3 B 2

.000102000—3

.100000001-2

Totaux. , , < . 32 2 6 27 11 5
Score par reprises :

Montréal,
Newark . , . . . «

SOMMAIRE.— CL de deux buts.Dem- 
mitt ; c. de sacrifice. Jones, Hunter, 
Meyer et Hearne ; buts volés, Deal, 
2, Demmitt, Cockill, Nattress ; buts 
sur balles, Burehell, 4 ; Lee, 2 ; reti­
rés au bâton, par Burehell, 2 ; par 
Lee, I ; doqble jeu, Nattress (sans 
support) ; laissés sur les buts, Mont­
réal 61; Newark, 8. Arbitres Staf­
ford et Finneran.

AUTRES PARTIES

LIGUE DE L'EST
Jersey City i)

R. H. E.
Toronto . . > . . 000000000—0 5 0
Jersey City .... 000000001—1 4 1 

McGinley et McAllister, Sit ton et 
Crist. Umpires, Murray et Keliey. 

Providence :
R. H. E.

* Rochester ..... 011001000—3 6 1
Providence. 220l0200x—7 11 2

Lafitte, Ragon et Blair et Starnagle: 
Lavender et Fitzgerald. Arbitre», Hal- 
ligan et Byron.

A Baltimore :,
E. H. E.

Buffalo 100-200100 -4 0 1
A Baltimore.01102101xW6 14 4

Vowinkle et Williams ; Vickers et E-
gan. Arbitres : Boyie et Hurst.

.. POSITION DES CLUBS

Newark . , , , ■ *
G.
32

P.
23

PC.
582

Rochester , . f a » 29 22 569
Toronto . , , • ft 29 24 547
Providence . . . # 25 21 543
Baltimore . . . «i . 26 25 510
Buffalo . . f . . • * b 21 ■28 429
jersey City , . R • • 20 28 417
Montreal , . » ». R 17 28 378

Ligue Nationale 
A Philadelphie:

1ère Partie
R. H. E.

Boston ..»<<. 000000000— 0 7 4
Philadelphie . . . 0000313&X—12 13 1 

Mat tern et Rariden ; Moore et Horan. 
Arbitres : O’Day et Brannan.

2ème Partie
R. H. E

Boston . . t . i . 100000000—1 8 0 
Philadelphie .... 00002000.x—0 4 0 

Frock et Graham : Foxen et Jack- 
litsch. Arbitres : O'Ilay et Brennan.

Réulbach, Brown et Kilng : Beebe, 
Gaspard et Ale Lean, et Clarke. Arbi­
tres : Rigler et Emslie.

A Chicago :
R. H. E.

Chicago . . , . , , OOOlOOOOx—1 3 I 
Cincinnati ..... 000000000—0 3 1 

A Brooklyn::
R. II. E.

New-Aork .... 122001015—12 U 0
Brooklyn............... 000000100— I 8 3

Alathewson, Crnndall et. Schlei et 
Al vers : Knetzer, Rucker, Dessau et Er­
vin. Arbitres : Klein et Kane.

1ère Partie
A S.-Louis:

R. H. E.
Pittsburg ..... 000311000-5 4 1
St-Louis............... 00004200X—6 10 1

Adams, White et Gibson ; Backman, 
Wülis et Bresnahan l4 Phelps. Arbitres 
Johnstone et Aloran.

2ème Partie
RHF*

St-Louis.. ..... 000000012— 3 11 3 
Pittsburg .... .211140120-10 19 I 

Pickett, Sieger, Raleigh, Sallee et

Gray et Street Collins et Kleinowf 
Arbitre : Perrine.

A New York :
1ère Partie

R, H. E.
Philadelphie .... 001005001—7 11 1 
New York ..... 100012000-1 7 1

Morgan, Atkins et Lapp ; Foley,Frill 
et Sweeney et Mitchell. Arbitres : She­
ridan et Egan.

2ème Partie
R. H. F.

Philadelphie . . » . 011101003—7 7 0
New York.............. 000100000—1 3 l

Plank et Donohue : A'augh et Mitchell 
Arbitres : Sheridan et Egan.

POSITION DES CLUBS

Philadelphie 
New A’ork 
Détroit . . , 
Boston . . . 
Cleveland . , 
Washington 
Chicago . . 
St-Louis . .

Les Frappeurs des

G. P.
32 17
31 17
36 22
26 24
20 25
23 30
21 28
12. 38

LETTRE INTERESSANTE D'UN 
, CORRESPONDANT D'OTTAWA

Nous recevons cLun correspondant 
d'Ottawa une lettre fort intéressante, 
au sujet de la nationalité et des dé­
buts d’un des lanceurs du club Buffalo. 
Nous sommes heureux de reproduire 
cette primeur :
Al. le. Rédacteur sportif,

“ Le Devoir ”,
A’otre position de rédacteur sportif, 

vous a sans doute permis d’être té­
moin des conjectures que nombre de 
journaux font concernant les débuts de 
Dubec,-un des lanceurs du club Buffa­
lo. Plusieurs fervents du base-bail 
sont à se demander si ce joueur est 
un Canadien-français. On a hasardé 
une réponse qu’il était, avançant mê­
me qu’il fut un cours d’études au 
Grand Séminaire. Cet athlète m’étant 
un ami personnel, je crois pouvoir 
danner des renseignements assez pré­
cis sur son compte. D’abord, ce n’est 

P c. ! ni Dubé, ni Dubec, mais bien Dubuc, 
653 Jean Dubuc est un Franco-américain, 
010 natif de Montpelier, A't. Il débuta 
0-1 dans l’arène, au Séminaire de Ste- 
520 j Thérèse. Il figura deux années eonsé- 
r? ! cutives sur l’équipe de cette institu- 

tion. et ce fut son jeu superbe tant au 
jT: bâton que dans la boîte du lanceur,qui 

contribua tant à dérouter en juin 1905,
| les redoutables joueurs qui portaient 
les couleurs du Collège S.-Laurent, 

i Cette même année, il quittait l’Alma
LisiICS Majeures Mater aPrès avoir terminé les quatre 

® j premières années du cours classique.
Durant les vacances de 1905, il joua 
avec Un céub du Vermont, mais un 
accident malencontreux le força à ab­
diquer le. sport, pendant plus d’un an. 
tjuapd il fit sa réapparition sur le 
champ athlétique, c’était axec l’équipe 
de l’Université Notre-Dame. Deux ans 
durant, 1907 et 1908, il figura avec 
avantage sur le club de cette maison 
d'éducation. Ses prouesses captèrent 
l’attention de Clark Griffith, gérant 
des Cincinnati. Et Dubuc ne pouvant 
résister à ses offres alléchantes, endos­
sa l’uniforme des ''Reds”. 11 joua du­
rant les saisons de 1908 et 1909 avec 
les Cincinnati. Et cette année 1910, 
Clark Griffith, croyant que Dubuc ob­
tiendrait plus d’expérience dans une 
ligue mineure, le transféra à Buffalo. 
Ou put se faire une juste idée du cali­
bre de ce joueu. quand il tint à deux 
‘'hits” et fit subir un blanchissage aux 
Çhicagos de la Ligue Nationale, et ce­
la deux semaines avant que ces der­
niers remportèrent le championnat du 
monde en 1908.

Vous remerciant de cette faveur que 
j’anticipe, je me souscris humblement.

J.-C. B.

LAJOIE EST ENCORE EN TETE,
AVEC LE PLI S HAUT POURCEN­
TAGE.
En consultant le tableau ci-dessous 

du pourcentage des frappeurs des deux 
grandes Ligues Nationale et Américai­
ne, on verra facilement que Je vieux 
Nap. Lajoie n’est pas encore absolu­
ment ce que l’on est convenu d’appeler 
un "has been”.

Voici donc les pourcentages officiels 
des meilleurs frappeurs des deux li­
gues :

LIGUE NATIONALE
Snodgrass, Y Y............................. 395
Crandall, V. Y................................. 375
Magee, Phil....................................... 355
Leifield, Pitts................................... 357
Alathewson, N. Y............................ 355
Wheat, Brook................................... 352
Campbell, Pitts................................ 345
Hofman. Chi....................................  313
Archer, Chi....................................... 328
McLean, Cin ............
Graham, Bos............
Zimmerman. Chi.....
Beaumont, Chi.........
Bescher, ('in.............
Paskert, Cin.............
Hoblitzel. Cin........
Phelps, St-Louis.....
Pyrne, Pitts..............
Downey, Cin.............
Moran, Phila............
Devore, N. A’.. 296 ; 
lyn. 292 ; Konetchy,
Hulswitt, S.-Louis,
283; Grant, Phil., 282: Fletcher, N.Y., 
282; Chance, Chi., 281; L. Doyle, X. 
A., 281; Corridon, 8.-Louis, 278; Ba­
tes, Phil.. 278; Haubert, Brook., 277 ; 
J.obert, Cin., 275; Aleyers, N. Y., 270.

LIGUE AMERICAINE
Lajoie, (’lev.....................................  421
Schmidt, Del.................................... 3S7
Knight, Y A’...................................  381
Bender, Ath...................................... 371
Cabb, Dct......................................... 368
Newman, St.-L................................ 324
H. Davis, Ath.................................. 316
Delchanty, Det ............................... 311
Speaker, Bos....................................
Chase, X. Y..................................... 301
Wood, Bos........................................ 300
Baker. Ath.......................................  299
Easterly, C'lev.................................. 298
Alurphy, Ath ..................................  297
Bush, Det.......................................... 296
Sieotte. Bos.....................................  290
Laporte. X. Y.................................. 293
Lake, St-L........................................ 290
Lord, Bos.......................................... 287
Oldring, Ath..................................... 2S3
Collins, Ath., 280; Lapp., Ath., 279 ; 
D. Jones, Det., 279 ; Stahl, Bos., 278; 
Lewis. Boston. 276; Stone, St-1,.,275; 
Elberfeld. Mash., 275; Barry, Ath.. 274 
Crawford. Det., 272; Wallace. St-L., 
269; Gardner, Bos., 268; Bloc;, Chi., 
267; Milan, Wash., 267; Carrigan, Bo?., 
265.

....................... 322

....................... 321
...................... 319
....................... 319
....................... 318
....................... 315
....................... 314
...................... 306
..................... 302

....................... 300
....................... 300
Hummel, Brook- 

St-Louis, 291 ; 
288 ; Alitchell, Cin.

M. BORDEN A TRENTON
Il traite de l’immigration et de nos lois de naturalisation

Trenton, Ont,. ‘22 juin.— Un grand 
nombre d'électeurs des comtés de 
Hastings, prince Edward et Northum­
berland se sont réunis dans cette ville, 
située sur la rive de la baie de Quin­
té, pour recevoir M. Borden. Outre 
le chef do l'opposition, on remarquait 
sur l'estrade, Sir Mackenzie Bowell.Al. 
Johnson, député provincial pour West 
Hastings et J, B. Lucas, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet ontarien. 
Faisant allusion à Al. Foster, M. 
Johnson a dit : “Quand M. Borden 
sera appelé à former un cabinet,nous 
exigerons de lui qu’il n’y fasse entrer 
aucun homme dont la réputation est 
entamée, quelque considérables qu’aient 
pu être ses services dans le passé. Le 
parti conservateur a traîné ce fardeau 
trop longtemps,”

M. Borden a d’abord démontré que 
le parti libéral a omis de remplir la 
plupart des promesses qui constituaient 
son fameux programme en 1893, et, 
après avoir fait i'éloge de M. Doherty, 
il lui a prédit un brillant avenir nu 
parlement fédéral. Il a ensuite criti­
qué la politique du gouvernement Lau­
rier au sujet de la marine de guerre, 
puis il a abordé la question de l'im­
migration.

Le gouvernement se targue d’avoir 
accompli beaucoup au sujet do L immi­
gration, 11 ne faut pas oublier que 
le courant migrateur n’a pas été cau­
sé par sa politique, mais plütêt par 
les conditions matérielles de l’Ouest. 
Le cultivateur américain qui peut 
vendre sa terre de 875 à 8100 l’acre, 
s’acquérir au Canada un homestead 
gratuitement et d’autres terres à 810 
ou 815 Laere n’hésite pas à venir s’y 
établir. Le gouvernement s’est jus­
qu'ici moins occupé de la qualité des 
immigrants que de leur quantité. C’est 
ce qu’a fait ressortir AI. C. A. Ala- 
gruth, député conservateur de Alcdi- 
cine Hat, Alberta, dans son ouvrage 
intitulé : ” Du développement du Ca­
nada et de quelques problèmes qui y 
ont trait.”

Les Etats-Unis imposent aux immi­
grants une tzxe de 81 par tête, ex­
cepté s’ils viennent du Canada ou du 
Mexique et y ont résidé au moins du­
rant une année. Le revenu produit

par l’imposition do rette tnxe s’est 
élevé pour l’année 1908 A 82.500,000. 
Durant les douze mois qui ont précé­
dé le 31 mars 1909 le Canada a reçu 
du Royaume-Uni, de France et do Bel­
gique 558.730 immigrants et cela lui 
a coûté 82,000,000 tandis que durant 
les onze années antérieures au 30 juin 
1908, les Etats-Unis ont reçu des mê­
mes pays près d'un million d’immi­
grants sans faire le moindre effort, et 
sans dépenser un seul dollar. Us per­
cevaient nu contraire sur ces immi­
grants, au moyen do leur taxe par 
tête, une somme de 82,000,000. Le 
parti conservateur s'est opposé à la 
continuation du système de bonus, 
parce que l’immigrant reçoit ici un 
homestead rie 160 acres dans un pays 
oiî les voies de communication ne sont 
pas inférieures à celles situées aux 
Etats-Unis.

Le gouvernement actuel se vante A 
tort d'avoir enrayé le mouvement d’é­
migration aux Etats-Unis, Durant 
l’année 1908, l'émigration du Canada 
vers les Etats-Unis s’est élevée à 58826 
personnes qui ne leur ont rien coûté, 
tandis que durant la même période, 
l’immigration des Etats-Unis vers le 
Canada A été de 56,860 et nous a 
coûté 8250,000.

Al. Borden a ensuite indiqué les dé­
fectuosités de nos lois de naturalisa­
tion. Files sont bien imparfaites, si 
on les compare à colles dos Etats- 
Unis. Elles devraient nous fournir 
plus de protection. Nous recevons des 
immigrants qui ignorent totalement 
l’esprit de nos institutions et qui n’ont 
aucune idée des responsabilités qui 
s'attachent à la qualité de sujet bri­
tannique. De plus il serait nécessai­
re de rendre uniformes les lois de 
naturalisation par tout l'empire de fa­
çon à ce qu'on n’ait pu à se plaindre 
des anomalies actuelles. Un effet la 
naturalisation confère bien présente­
ment à l'aubaiu la qualité de sujet 
britannique au Canada, mais, en de­
hors du Canada, il demeure citoyen 
du pays de sa première allé­
geance. Ceci est intolérable. Il im­
porte de conférer à l’aubain natura­
lisé dans aucune des colonnes la qua­
lité de sujet britannique dans tout 
l’empire.

Le Cercle Athlétique du
Sault-au-Récollet

Les citoyens du Sault-au-Recollet 
viennent do se grouper pour former un 
corps athlétique appelé “Cercle Athléti­
que et Social du Sault-au-Recollet. Les 
officiers suivants ont été élus à. la pre­
miere assemblée :

Président honoraire—AI. E. Delorme.
A’ice-président honoraire—M. A. Pol­

iras.
Président actif. — AI. Ferdinand Pau- 

zé.
1er Vice-President actif. — Al. G. Des 

Trois Aluisons.
2ième Vice-Président actif. — AI. Fer­

nand B rousseau.
Secrétaire Archiviste. — AI. A. Au- 

mond.
Secrétaire-financier. — M. S. Trudeau
Trésorier. — Al. J os. A. Cadieux.
Contrôleur des amusements. — AI. A. 

Chapdeleine.

Pendaison
d’un meurtrier

WALTER ROSS SUBIT LA PEINE
CAPITALE HIER A NORTH BAY

North Bay. 22 juin. — Walter Ross, 
le jeune Anglais, convaincu aux assi- 
d’avril du meurtre de son ami, Percy 
Parkinson, de Toronto, qu’il avait tué 
à Ramede, dans le Témisoamingue, a 
été pendu dans la cour de la prison 
ici.

T! dormait profondément la nuit pré­
cédant l’exécution et on dut le réveil­
ler à cinq heures du matin pour le fai­
re déjeuner. 11 prit un copieux repas. 
On le conduisit à l’échafaud à sept 
heures moins cinq minutes. Il y mar­
cha avec assurance et apparemment 
•sans se soucier du sort qui l’y atten­
dait. On lui mit le capuchon noir, on 
lui passa au cou le noeud coulant, et 
au moment où le ministre qui l’as­
sistait, le Rév. C.-E. Bishop, dit: 
■‘Délivrez-nous du. mal”, la trappe par­
tit et Ross eut le cou brisé. Son cœur 
ne cessa de battre que 13 1-2 minutes 
après. Six personnes seulement assis­
taient à l’exécution. Dans une entre­
vue avant l’exécution, il a énergique 
nient protesté de son innocence et pré­
tendu qu’il avait tiré sur Parkinson 
pour se défendre.

Tremblay-Lapointe

CES DEUX LUTTEURS SE REN- 
CONCONTRERONT LE 4 JUIL­

LET PROCHAIN

Tremblay et Lapointe, i’un le cham­
pion, 1 autre l’aspirant champion du 
monde, en sont enfin venus à une en­
tente et ont signé le contrat qui les 
engabe à se faire la lutte avant le 10 
juillet prochain. Le contrat a té nas­
se en présence de témoins, Y trois heu­
res, hier après-midi, aux bureaux de la

‘Presse”.
En voici la teneur :
‘‘Nous soussignés, F:rd Lapointe et 

Eugène Tremblay, nous engageons à 
nous rencontrer dans une lutte J line, à 
finir, 2 dans 3, pour le championat du 
monde, poids tégers, et la ceinture de 
la “Police Guette”.

Il est bien entendu que pour avoir 
le droit de porter ,a ceinture, Lapointe 
devra triompher tiois fois.

1,’offre de “La Presse” est la sui­
vante : 40 p.c. des recettes brutes au 
vainqueur et 20 p.c. au perdant.

La rencontre aura lieu de toute fa­
çon avano le 10 juillet.

Si d’ici à jeudi, aucune offre plus 
avantageuse ne nous est adressée, nous 
nous engageons à accepter l’offre de 
"La Presse.”

Il est convenu qu’au cas où Lapointe 
gagnerait la ceinture de la “Police Ga­
zette” il devra déposer un montant de 
8500 en garantie.”

Signé :
EUGENE TREMBLAY. 
FRED LAPOINTE.

Témoins 
E. VERNIER.

Rédacteur au “Canada”,
A LA BERGE,

Rédacteur à “La Presse”.

Richard L. Duckett

Dame Rumeur veut que le bureau de 
direction du National ait procédé au 
réengagement de Richard L. Duckett, ; 
sur notre équipe de crosse. Si la 
ehose_ est vrai, nous devons féliciter 
les directeurs. car c'est là un très 
beau mouvement et que le public saura 
fort bien apprécier.

LIONEL SYLVESTRE.

Bureau central des exa­
minateurs catholiques

Les examens que le Bureau Cen­
tral des Examinateurs Catholiques fe­
ra subir cette année aux candidats qui 
désirent obtenir les diplômes élémen­
taire, modèle ou académique aurout 
lieu comme suit:

Les examens pour les Brevets modè­
le et élémentaire commenceront le len­
demain, mercredi, le 29 .juin.

Les séances pour le brevet élémen­
taire se tiendront à l’Ecole Monte al ni, 
coin dos rues S.-Hubert et T)eM ontigny, 
et seront sous la surveillance de Al. .1.- 
(’. Casgrain, Professeur à l’Ecole Nor­
male Jacques-Cartier, assisté de AT. Na­
poléon Brisebois, Professeur à, l’Ecole 
Normale Jacques-Cartier, de M. P. Lié- 
nard, Professeur à l’Académie Commer­
ciale du Plateau, et de AI. J. J. Mc­
Guire, Principal do l’école Edward 
Murphy.

Les séances pour (es diplômes modè­
le et. académique auront lieu à l’Aca­
démie Commerciale Catholique, No. 85 
rue Bto-( atherine Ouest, et seront sous 
la Présidence de Al. P. Ahern, Principal 
de l’école Sarsfield, assisté de Al. Le­
blond de Bi'uniath, Principal de l’Aca­
démie Commerciale Catholique, et des 
professeurs Eudora N. (îobeil, N. Bé- 
lisle, D. Aïalone, .1. P. Miller, J. Mc- 
Callum et A. B. Charbonneau.

Les candidats sont priés de se rappe­
ler que les examens du 29 juin com­
menceront à 8.30 hrs précises, l’avant 
midi.

PROVINCE DE QUEBEC. — Dis­
trict de Montréal. — COUR SUPERI­
EURE. — No 136. ■— In Re:— The 
Montreal Reduction & Smelting Co., of 
Canada Ltd. En liquidation et L. J. 
Cartier, Liquidateur.

A VIS • PUBLIC est par les présent es 
donné que L.-J. Cartier, comptable, a 
été nommé liquidateur en cette cause 
le 17 juin 1.910, et que par jugement 
du 21 juin 19l0 il est ordonné aux cré- 
ancien; et aux actionnaires de la dite 
Compagnie de produire leur réclamation 
asserme: fée entre les mains du soussi­
gné, à, son bureau, au No 180 de la rue 
S.-Jacques, à Montréal, sous 30 jours de 
cette date. — Montréal, 22 juin, 1910.— 
L.-J. CARTIER, Liquidateur.

THE LAURENT1DE PAPER 
COMPANY, LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

FEUILLETON DU “ DEVOIR*’

“LA BARRIÈRE”
par RENE BAZIN,

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

Avis est. par ies présentes donné que 
des Dividendes Trimestriels ont été dé­
clarés comme suit sur le capital-actions 
de cette compagnie :

l n et trois quart pour cent sur le 
stock préférentiel ’

Un et trois quarts pour cent sur le 
stock commun ;

Payables samedi le 3 juillet 1910 aux 
actionnaires enregistrés à, la fin des 
opérations le jeudi, 23 juin.

Par ordre des Directeurs.
ERNEST ALEXANDER.

, , , Secrétaire.Montreal, 14 juin 1910.

Oui ! Mais je vous ai revue. Je 
vous ai revue comme malgré moi. 
J ai manque a, mon dessein réflé­
chi. Et pourquoi? Quelle force m’a 
lait monter chez votre mère, quand 
je m étais obstiné, depuis plus 
d'une semaine, à ne pas lui rendre 
visite ?

Rxpliquez-moi mon obéissance 
aux moindres paroles que vous avez 
dites, ma joie quand je suis près

48
( suite!

—Voulez-vous venir avec moi ? 
Nous ferons notre dernière prome­
nade.

Elle se leva aussitôt, et elle se mit 
à marcher près de Réginad, entre 
les lignes des grands pins, sur le 
sol renflé, couvert d’aiguilles sè­
ches.

—Vous laissez faire ? demanda 
l’amie.

Madame Limerel répondit :
—Il est Anglais, et il part de­

main.
La dernière promenade ! Oh ! 

comme les souvenirs, les plus pe­
tits et les plus lointains, avaient 
entendu ce mot cruel; comme ils 
s'étaient rassemblés autour des 
promeneurs; comme ils les avaient 
séparés, tout d’un coup, d'avec le

monde entier!
Reginald s’était, déjà penché du 

côté de Marie, et il lui parlait. 
Emus l’un et l'autre d’une émo­
tion différente, mais qui dominait 
tout leur être, ils allaient lente­
ment. et ils n'avaient ni un geste, 
ni une inflexion de voix étudiée ou 
voulue.

Les mots qu'ils échangeaient 
étaient dépouillés de toute comé­
die humaine, souffles de deux 
âmes qui ne mentaient point. Pour 
la première fois. Reginald dit: 
“Alary”, et d'entendre prononcer 
son nom. Marie fut troublée phis 
encore. Elle comprit qu’elle n'a­
vait point d'autre nom dans la pen­
sée voisine.

—Marx', je vous remercie d'être 
venue. Vous avez eu dans ma vie 
un si grand rôle déjà '

—Je ne l’avais,pas cherché. 1 parler autrement que je n’aurais 
_—-Non ! Rôle bienfaisant que le -fait avant-hier, ou un jour d'autre- 

vôtre. rôle béni! fois.
Je le voudrais. ; —Vous avez tort, je le crains.

—Vous avez bien jugé toute| —Ne m’arrêtez pas! Laissez-moi 
chose, Mary, Je vous remercie en-j vous parler, moi qui serai bientôt
core'r,, , ,,, Isi loin de vous. J’ai interrogé mes

—Et cependant, que d épreuves souvenirs, dans le grand trouble 
vous sont venues par moi ! j d’abord, et puis dans une espèce de

—Elles peuvent se multiplier; je)calme et d’espérance. Je croyais 
connais leur puissance, à présent:}me connaître, et je ne me comiais-
rlle ne va pas jusqu au sommet de sais pas bien. Vous étiez dans j de vous, mon trouble comme en 

am^ , 4 . . . imon coeur Pl”s anciennement que ,06 moment. Je ne l’ai compris oue
Cela est bien vrai. je ne le pensais, et sans doute de-j cette nuit, en songeant à cette iie-

—Et puis, quand je vous revois, ; puis les premiers jours où je vous j mi-année qui a tout changé en moi 
il me semble que tout ce qui m’a ai vue. jet autour de moi. Alary, je suis
fait souffrir est fini... \ ous ne Je ne le savais pas. J’en re- is,,r Uue je vous ai toujours aimée, 
sauriez croire avec quelle impa-|mercie Dieu. Quelle inquiétude I*™ .m°ins un peu, et moins que 
tience .1 ai attendu cette heure où vous auriez été, ajoutée à tant ; maintenant.
je vous retrouve. ^ . d’autres! Quelle objection pour! Marie ralentit encore le pas, et

Moi aussi, j’étais désireuse de moi-même dans le grand oeuvre de regardant bien droit, tristement 
causer enfin librement avec vous, jma conversion! Et cependant, je j celui qui l’interrogeait:

—J’ai pensé à vous toute la soi- nai jamais agi envers vous comme! —Reginald, dit-elle ne parez 
rée d'hier. ^ envers d’autres jeunes filles. Vous pas d'un amour que je ne peux pas

—Moi aussi! J’admirais ce que n étiez qu une de mes partenaires partager. 1
vous aviez fait. au jeu de tennis, une étrangère. v„„t. „

—Que je voudrais que nos pen- presque une inconnue, et je vous .. . 1
sées eussent été les mêmes! Vous!*' faite jugé de la plus grande an-. * on' 111011 am,‘ 
m'aviez appris une nouvelle qui aigoisae de ma vie. D'où me venait 
été une cause de regrets, de armes, i rette extraordinaire confiance? 1 
et d espérances pour moi. Rappe-1 —Vous me l'avez dit; un peu de
lez-vous vos derniers mots. ce que vous me prêtiez une sûreté

Je me souviens. Me jugement que je n’ai pas tou-
_ ^ ous m avez dit que vous n'é- jours pour-moi-même, eroyez-m’en.

tiez pas fiancée. Pendant des heu- ;pt, beaucoup parce que vous suppo- j 
res et des heures, j ai songé à vosjsiez que nous ne nous reverrions j 
paroles, et je me suis résolu à vous:plus.

Démonstration Gratuite
Venez apprendre comment faire fonctionner 

votre poêle à Gaz.--

«ATTENTION*

Si vous voulez diminuer 
votre compte de Gaz de 
25%, venez nous voir 
cette «emaine. Mr. et 
Mad. Templeton de To­
ronto, seront à la dispo­
sition du public et don­
neront une série de le­
çons, l’après-midi et soir.

BIENVENUE A TOUS.

J. & P, Davignon &
1030—ONTARIO EST—1036

Concours d’Aviation
Parc d’Aviation (Lakeside)

25 •JUIN - - - I JUILLET
Concours quotidiens 2.00 p.n-.., û 7.39 pm. Fîaees de la grande estrade en 

vente maintenant à la succursale du “Star”, aux bureaux do “La Patrie’’ 
et “La Presse”.

PRIX: 50«S $1.00, $1.50 - LOGES, $3.00-
Service spécial de trains par le O.P.R., «t le G.T.K., 20 minutes d» train. 

Entrée générale avec, billet de chemin do fer, $1.50

Jour de la Confédération
Des billots d’excursion pour tous ies 

endroits situés sur In parcours de la 
ConipaRnie seront vendus nu prix d'un HIT .LUT SIMBLK. Les billots permet­

tent rie partir le 30 juin, et le 1er juillet «t d" revenir jusqu’au 4 juillet, 1910.
I.'EXCURSION' nr la SAISON. — Sur la célèbre riviCre Saguemiy, par la 

mute pittoresque du S.-Laurent, avec retour durant le jour do Québec ft Mont- 
rSuI. I.e nombre rie billets est limité. l'a.* de foule. Le luxueux vapeur ”S.-Iré- 
néa” part le 30 Juin. 0. S h. p.m. et revient le H juillet. A. 0 h. p.m. Le prix du 
passage, y compris les repas et la cabine, est do Çlrt.75.

COURTKS EXCURSIONS. — ter juillet, à 2 p.m., le nouveau grand vapeur 
"Trois-Rivières” part pour T.nvaitrie : retour A 8 p.m- Passage 7.*ir. A 2.30 
p.m., le vapeur confortable "Terrebonne” part pottr Vuronnee et torchères; re­
tour à 8 h. p.m. Passage «Oc. Rafraîchissements A boni aux prix de In. ville.

RU RUA TT DUS BILLETS, EN’ VILLE. BCE S.-JACQUES, EN FACE DU 
BUREAU DE POSTE.

GRAND TRUNK SYSXJEhV
JOUR DE
Prix réduits

Québec . . 
Sherbrooke , 
Ottawa . . , 
St-Jean . . 
Parc

Otterburn
et pour tous

LA CONFEDEBATION
pour

Peterboro . S7.85 
Toronto . . 10,00 
Hamilton . 10.65 
London , . 12.95 
Huntingdon. 1.50

54.90
3.20
3.35
0.90

. 85c
les autres endroits du Ca­

nada et retour nu prix d’un billet simple 
de 15re classe. Départ 80 juin au 1er juil­
let. Limite de retour, l juillet.

Le train quittant Montréal à 8 n.m., 
et le train arrivant ici il 7 p.m., arrê­
teront au Parc Otterburn le jour de la 
Confédération.

N. E. A. Convention,
Aller et retour pour billet 

la convention.
Billets en vente le 80 juin, 

4 juillet. Limite de retour, 
1910.

4 TRAINS POUR
L’EXTREME
OUEST

International
Limited

Boston
simple pour

les 1, 2. 3. 
43 juillet

Tous les 
jours
Express Rapide 
de nuit

Trains 
Express

9.00 a. m. ?lop 10.30 p.m.
INTERNATIONAL LIMITED

LE PLUS H EAU ET LE PLUS RAPI­
DE TRAIN DU CANADA.

A un direct wagon-salon et un vagon- 
lits Pullman, de Montréal A, Chicago ; 
aussi un wagon-salon-bibliothôque-cnffi du 
Grand-Tronc et wagons directs tie Mont­
real A. Toronto et Détroit — Repas et 
rafraîchissements en route.

Wagons-lits Pullman sur les trains do 
nuit.

ATTRACTIONS SPECIALES
Double voie — Parfait nivellement do 

la voie. —* Equipement Moderne. — Bi­
bliothèque gratuite. — Paysage magnifi­
que et fraîche brise le long des rives du 
Lno Ontario. — Trains rapides, opérés 
par système do Signal Block. Employés 
courtois et soigneux. Voyez la grande 
usine électrique en usage maintenant 
pour opérer tous trains de passagers du 
Grand-Tronc A. travers le Grand Tunnel 
internat ional de Sainte-Claire. Tout ce 
peut assurer le meilleur confort et satis­
faction pour les clients. Portier & cas­
quette rouge, garçons toujours A, port-e 
pour répondre et aider les passagers.

IMPORTANTS CHANGEMENTS 
DANS L’HORAIRE

En vigueur dimanche. 19 juin 1910. 
Montréal—Ottawa

Partant de Montréal il 8.30 a m.» 9.35 
n.m., 3.55 p.m.. et 8.00 p.m., les jours 
de semaine et 8.30 a.m., et 8.00 p.m., 
tous les Jours. Elégants chars buffets et 
salons aux trains de 8.30 a.m., et 8.55 
p.m. Wagons-salons & tous les autres 
trains.

MONTREAL RICHMOND
Quitte Montréal, 7J5 a.ni., tous le1» 

jours, dimanche excepté. Au retour, quit­
te Richmond, -i.OÛ p.m , et arrive A. 
Montréal A 0.15 p.m. Le train quittant 
Montréal à 8.00 a.m., s’arrêtera S.- 
Henri. S.-Lambert et 8.-Hyacinthe seu­
lement.

Montréal—Lévis—Québec
Quitte Montréal 8.00 a.m., tous les 

jours, dimanches exceptés et 8.15 p.m., 
tous les jours.

Tous les trains de la compagnie du 
Grand-Tronc partiront et. arriveront, fl la 
gare T.T.R.. A, Lévis. Wagons salons aux 
trains de jour, et wagons dortoirs aux 
trains de, nuit.
S -ice de wagons lits et salons. Mont­

réal, Portland, Old Orchard, Ken- 
nebunkport, Me.

T.e 1er Trngon-lit quittera Montréal à 
8.15 p.m., dimanche, 19 juin. Le lerwo- 
gon-salon quittera Montréal A 8 a.m., 
lundi, 20 juin.

FAMEUX PARC ALGONQUIN, 
PAFRY SOUND 

Highlands of Ontario
Répart de Mantréal si 8.30 a.m.. les 

jours de semaine, arrivant au Parc Al­
gonquin A 5.28 p.m.. et A BépAt Har­
bor A. 9.20 p.m. Raccordement il Scotia 
Junction pour North Bay. Wagons sa­
lon-buffet tout le long sur ces trains en­
tre Montréal, Parc Algonquin et Dépôt 
Harbor.

LA ROUTE DIS LACL POUR 
L’OUEST DU CANADA

Départ de Sarnia pour le Sno, Port 
Arthur et Duluth, tous les lundis, mer­
credis et samedis à 3.30 p.m. Seuls !es 
bateaux du mercredi et du samedi vont 
i Duluth.

Départs de Collin,çn-ood. il 1.30 p m., 
de Owen Sound, à 11.45 p.m.. mercre­
dis et samedis pour le Soo et les ports 
de la Baie Géorgienne.

Pour plus de détails, s’adresser aux 
BUREAUX DES BILLETS F N VILLE, 
130 rue S .-Jacques. Té!. Main 6905. 
6906, 6907 ou A la gare Bonaventure.

le PACIFIQUE
DOMINION DAY

Des billets aller et retour seront ven* 
Jus nu prix du billet simple pour For# 
William et toutes stations do l’Est du 
Canada.

Billets valables à l’aller du 30 juin 
au 1er juillet. Retour jusqu’au 4 juillet 
1910.
MONTREAL-PORTLAND-OLD OR- 

CHARD KENNEBUNKPORT
VIA LES MONTAGNES BLANCHES

La route pittoresque à ta côte du 
Maine.

Le service des ehars dortoirs recoin. 
mencern le dima. 1 i, 19 juin, quittant 
la, ffare Windsor à 7.4.7 p.m., et tous ies 
jours suivants; arrivée à Portland à 
6.50 a.m., Old Orchard 7.40 a.m., et 
Kennebunkport R.25 a.m., Le service des 
wagons salons directs recommencera la 
lundi 20 juin, quittant Montréal à. 9.00 
n.m.. tous les jours, les dimanches ex­
ceptés.

CONVENTION DE LA N. E. A.
BOSTON

Passage simple aller et retour, d’a* 
près les conditiors do la convention. 
Billets en vente le 30 juin, les 1er, 2, 3, 
-I juille* j imite de retour, 13 juillet 
1910.

ST-ANDRE-SUR MER
A partir du dimanche 19 juin, un char 

dortoir circulera tous les jours entra 
Montréal et St. Andrews, N.B., dépari 
de in gare Windsor à 7.25 p.m.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
aux ports du Pacifique; Vancouver, 
Victoria, Seattle, Portland et San Fran­
cisco. Renseignements sur demande.
CHARS-SALON POUR STE-AGATHH

Au train quittant In gare Viger Y 
| 4.00 p.m., le vendredi et 1.15 p.m,, la 
: samedi seulement, sera attaché un wa­
gon salon pour Ste-Agathc. Les chars 
de retour quitteront Ste-Agathe les JL 
manches seulement à 5.45 p.m., et 7.45 
p.m.

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les lundis, mardis, mercredis, 

jeudis et samedis, ur, vapeur part de 
Oven Sound pour Sault Ste-Marie, Port 
Arthur et lort William après l’&rrivée 
du \opeur Express cp.i quitte Toronto i 
1.00 pin.

Ht! HE AIT TIER TUI,TUTU FV VILt.E :i 
129 r. R.-.Jacques, près do Utîôtel t!«a 
Postes. Phones: tVnm 3732-3733, ou aux 
Cares Windsor ri •- -

The Royal Line
Nouveaux paquebots 

ft triple hélice et A tur­
bines. Le type le plus 
moderne.

De Bristol Départs De Montréal 
9 juin . ROYAL EDWARD . 23 juin 

23 juin . ROYAL GEORGE . 7 juillet 
7 juillet, ROYAL EDWARD 21 juillet 

21 juillet,ROYAL GEORGE 4 août 
et tons les jeudis suivants

I.A HO UT K RAPIDE F.vmu:

LE CANADA ET LA GRANDE-BRE­
TAGNE

Pour tout rrasfiga-nient au sujet des taux et 
des cabines à réserrer, s'adresser à n'importe 
quel AGKNT DL I.A COMPAGNIE ou à GUY 
TOMBS. Agent Général des Passagers. Ç. X. Q. 
Ry., Edifice de la Banque Impériale. Montréal, 
ou à A. H. DAVIS, egent de* Passag'd s d- la 
Canadian Northern Steamship Coiupauy.

(à suivre)
COAL CO.

PARC DOMINION
Cotte semaine au

THEATRE VAUDEVILLE
Quartette Long Acre, Aug. Aramino, 

le duo Tennis, la troupe japonaise d< 
Y’oshimate. Concert gratuit en pleiu 
air—cette semaine deux fois par jour, 
les merveilleux Greggs — course ea 
auto aérienne.

ADMISSION AU PARC 10c.

<SNjqmS

12

----------LIMITED----------
MINEURS ET EXPEDITEURS

t)n
CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Criblé, brut (run et luioé), mélangé lilacs; i 
P#ur rtnseignemerts s'adremer au 

BUREAUX DE VERTE.
110 Bat S.-Jacques, Montréal

Téléchont Hit* <4*1.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin P. O. Drouia Paul Drouin

AVOCATS 
Buraan 116,foaftbllftiitagM.T.394l 
tf'aflalrw: 181, Rv* St-Jouph, T. 2518 

QUBBBC.
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ÎJÏ) Ml VO JH, Mcrpredi, 23 ^iih, TO,
ass

1

FEU ! FEU ! FEU !
ïïteH-vous protfyffa f

B1 non. (Ml un BOYAU D’lKOBNDIB. 
Moui in (Yom di toutn »ortu.

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-811 RTTB ORAIO OUBBT.

Mala «aoi-inos.

CALENDRIER

JEUDI, UK Ü3 JUIN.
Vieil* J* !» H.-Jean-Baptlde. l’^to lia 

S. Martial.
Laver du soleil: 1 h. lü : coucher du 

•oleil: 7 h. ftli. f.ovnr de lu lunn: il h. 
10 (s.); coucher do la luno: 4 h. H7 
(m. ).

Pleine lune:

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre-

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum ..........................  Kl
Mhme date l'un dernier ............................ HH
Aujourd'hui minimum ........................... d'I
Mhme date l'an dernier................................

HA HOMKTI1E :
8 h. matin: 20.HH. I! h. malin: 29.90.

Midi: 20.00.
LE TEMPS QU'IL FERA:

Chaud «I beau.

Des preuves

DOLLARD, ost-cp bien le nom du 
plu b grand de nos héros ?

On n'n pas l’air de s’en douter, mais 
ce n'est pas sûr. Loin de là.

Puisqu’on va ('lever un monument au 
sauveur de la Nouvelle-France, il est 
temps de savoir s’il s’appelait Dollard, 
Daulac ou Dnidnt. L

L. (J.

Retraite fermée
des ouvriers

UN ÉCHOUEMENT MYSTERIEUX
LE “PMNZ OBKAR”, DH DA LIÛNE,CANADA, S'ENGAGE LUNDI SOIR 

DANS LES ROOUBr.S DE FLOWER RIDGE, PRES DE PTE AMOUR, 
EN PLEINE BRUME.

hur un ru-
Une nouvelle émouvante r. été trans-1 dl soir, 

mise par le marconlgraphe maritime, j Le bateau a’est cngii({v 
tard hier après-midi. icher.

Le “Prlnz Oskar”, le gros paquebot, Une vole d’eau »’ost déclarée dans 
de la ligne Canada, qui en était à sa les eoutos de la proue et une partie do 
dernière traversée de Montréal à ilam- la cargaison a dû être jetée & la mer 
bourg, «vaut de prendre le service me- pour alléger la coque. Les passagers 
xicain, a touché fond, dans la brume ont été pris à bord du "Sicilian”, H- 
éjmiHse, a Flower Itidge, petite localité gue Allan, en route pour le Havre it 
qui se trouve à un mille au rud do l'îl* j Londres.
Lome, prés de ]& Pointe An our. M. Tbom, représentant de la compa-
clioueinont s’est produit A sept heures gaie Canada à Montréal, dit que le pa-
quarante cinq ()u soir, lundi 

On s'explique difficilement cet acci­
dent. et les retards apportés à le signa­
ler, bien que le service des signaux 
ait été pendant quelques heures in­
terrompu hier.

Le ' l’rin/. Oskar” est muni du mnr- 
ennigraphe et il aurait pu communiquer 
avec le poste de T’ointe Amour dés lun-

quohot sera diffii'ilumeut remis à flot et 
quo probablement la grosse partie de sa 
cargaison sera perdue.

D’importantes consignations adres­
sées de toutes les parties du Canada à 
l’Allemagne et l’Europe septentrionale 
sont comprises dans la forte cargaison 
du " Prlnz Oskar”.

11 y avait vingt passagers à bord.

POUR LE MONUMENT DOLLARD
Le “ Herald,” actuellement désorganisé par le désastre du 

13, invitera ses lecteurs à souscrire, par l’inter­
médiaire du “ Devoir ”

Les retraites fermées se succèdent de 
semaine en semaine, à la Villa J z a 
Broquerie, Boucherville.

Demain soir, jeudi, à D hrs. s’ouvri­
ra celle des ouvriers. Des organisa­
teurs espèrent qu'un bon nombre pro­
fiteront du jour de la S.-dean Baptis­
te du samedi et du dimanche pour bé­
néficier de trois jours de recueille­
ment.

Le vapeur “ Boucherville ” quitte le 
quai de la traverse de Longucuil, an­
gle des rues Notre-Dame et Poupart à 
5 h. 15 et 7 h. HO. La retraite se 
terminera dimanche soir.

C’est par erreur que nous annon­
cions cette retraite comme devant !
commencer ce soir.

■------------------------—............ ...............—

L’Association
des Citoyens

ELLE FAIT CE MATIN LE CHOIN 
DES CANDIDATS DANS AHUNT 
SIC ET ROSEMONT.

A une assemblée tenue ce matin, l’as 
sociation des citoyens a décidé d’accor- 
dpr son appui, aux candidats suivants 
dans les trois derniers quartiers où el­
le avait à choisir : dans Rosemont, jUf 
Drummond recevra l’appui du Comité 
et dans Ahuntsic, ce sera M. S. Gau- 
dry.

Quant à. Bordeaux, le Comité des Ci­
toyens n’est pas en ■ mesure d’appuyer 
l’une ou l’autre des candidatures.

Samuel Johnson
arrêté à New-York

New-York, 22. — Le détective Hen­
kel a arrêté co matin Samuel Johnson, 
d? passage ici, accusé d’avoir obtenu 
frauduleusement la somme île $5,210 de. 
Clgide B. Hart, de Montréal.

Johnson a été appréhendé sur la dé­
nonciation du grand connétable Achille 
Cinq-Mars de Montréal. lequel a de­
mandé en plus l’extraditionde l’accusé.

•----------- -T----------- -
Prochain congrès

à Boston
Londres 22. — Le Congrès Interna­

tional des Chambres do Commerce 
réuni à Londres a accepté à l’unani­
mité l’invitation qu’il arei.ue de tenir 
en 191.2 ses assises à Boston.

Y------------
La natalité en France

LE GOUVERNEMENT SOUMET UN 
PROJET DE LOI DANS LE BUT 

D’AUGMENTER LE NOMBRE 
DES NAISSANCES.

Paris,, 22 juin. — Cn projet de loi 
vient d’être soumis à la chambre fran­
çaise afin d’encourager la natalité.

Ce projet comporte diverses mesures, 
entre autres celle d’un service militaire 
additionnel pour tout célibataire ayant 
atteint la trentaine ; le mariage des 
employés du gouvernement âgé* de 25 
ans, avec augmentation do salaire, 
pension, etc.,, à ceux qui auront plus 
de trois enfants : retrait de la loi exi­
geant une répartition égale des propri. 
étés entre les enfants.

Le gouvernement s’est justement a- 
larmé de la diminution des naissances. 
Les statistique» pour 1909 donnent 
770,000 naissances contre 792,000 en 
1908, et l'accroissement de la popula­
tion depuis 1851 n’a guère été que de 
3,000,000.

La lettre suivante s’explique par 
elle-même :

"Bureaux du "Herald”, 21-G 10. 
"Au rédacteur du "Devoir”;

" Montréal :—
"Cher Monsieur:—

" 11 nous fait plaisir de, vous envo­
yer sous ce pli cinq piastres ($5.00) à 
être appliquées au fonds du Monument 
Dollard. Ceci représente cinq souscrip­
tions adressées au "Herald” par les 
personnes suivantes : Mme S. S, Boxer, 
4837 avenue Western; Mlle Cora B.-B. 
Kvans, rue S.-Denis; M- K. Nish, 223 
avenue Victoria; le révérend archidia­
cre K en- et. Mlle Annie-M. Boxer.

" Vous comprendrez qu’en l’état ac­
tuel de désorganisation dans lequel se 
trouve le "Herald”, il ne sera, pas pru­
dent de continuer à recevoir les sous­
criptions par l’entremise de notre jour­
nal et nous prierons ceux de nos lec­
teurs qui désireraient contribuer au 
fonds, de le faire par l’intermédiaire 
du "Devoir”.
"Vos bien dévoués,

"The Montreal Herald”,
"par EDWARD BECK,

‘ ‘ Sous-rédacteur. ’ ’
Le secrétaire de l’A. C. .T. C., (casier, 

2183, Montréal), a reçu hier les sous­
criptions et les intéressantes lettres qui 
suivent :

Fidèle à sa promesse de l’autre .jour, 
Mlle Marie Beaupré nous adresse pour 
elle même et ses élèves un chèque de 
$20.00 et l’explication ci-jointe. Le pe­
tit bataillon a manoeuvré fièrement, à 
la Dollard.

" Montréal, 20 juin 1910.’
‘ ‘ Monsieur,
" Au lendemain de notre distribu­

tion, je tn ’empresse de mettre à la pos­
te mon chèque à votre ordre: vingt dol­
lars. C’est le montant de la rapide sous­
cription que nous avons faite ici, pour 
glorifier le Héros, dans les trois derniers 
jours de notre année, scolaire.

"Mlle Gabrielle Pari seau, âgée de 
neuf ans, a remporté le prix.

"Ce sont Mlles Eva Messier et. Hélè­
ne Robiehaud qui suivent de plus près 
leur victorieuse petite concurrente.

"Celle-ci, j’aime ft vous le mention­
ner, se réclame avec. une. juste fierté 
d’un lien de famille avec Dollard des 
Ormeaux 
rie.

"Veuillez me croire, Monsieur, 
"Votre etc.,

M. BEAUPRE,
"Directrice.

"Cours particuliers,
"632, S.-Denis.

AI. François-X. Roy, avocat de Mont­
réal, accompagne son chèque de $ô.00 
d’une très belle lettre de félicitations.

‘ ‘ Montréal, 20 juin 1910. 
"L’Association Catholique des Jeunes 

"Gens,
Casier, 2183,

‘1 Montréal.
"Monsieur le secrétaire,

‘'ci-inclus veuillez trouver mon chè­
que de ,$ô.00 pour ma contribution ft 
l’érection du monument Dollard et de 
ses braves compagnons.

"Je félicite vrtre association d’avoir 
entrepris sous l’égide de la religion une

Un édifice d’un million lera
construit rue S.-Jacques

LA MAISON PETER LYALL Bï FILS VIENT DE RECEVOIR L'ENTRE­
PRISE DU PLUS VASTE BATIMENT DU CANADA ET COMMENCE­
RA SES TRAVAUX BN MAI 1P1L

Lu maison d'mitreprises en construe- 
tlon J’otor Lyall et FIIh vient do rece­
voir radjudiuatiun (i’um têchii gigan­
tesque. Au fuit, le truvuil fini, ollo 
uurii construit le plus vuste édifice de 
bureaux qui soit uctuellomeut uu Ca­
nada.

11 s’agit de la construction nouvelle 
qu’on doit ériger sur la propriété du 
Hémiuuire, ayant façade rues B.-Jac­
ques, H,-François-Xavier et Notre- 
Dame, et 17,000 pieds de superficie,

La compagnie qui a adjugé l’entrepvi 
se comprend: MM. J. N. Greeushields, 
président; Hugh Baton, vice-président; 
William Wainwright, jeune, Rodolphe 
Forget, député de Charlevoix aux Com­

munes, ut W, 11. Beuunlork, admlnUtra- 
tour-géruiit.

Les travaux commenceront le 1er mai 
1911, L’édifice aura dix étages, soit 
une hauteur do cent trente pied» du 
trottoir ft la corniche. Il coûtera un 
million. 11 y aura 14,000 pied» de su­
perficie pour les bureaux A chacun des 
dix étages, Uno arcade traversera de 
la ruo S-Jacques ft la rue Notre-Dame. 
Une entrée monumentale donnera rue 
H,-François-Xavier,, Les fondations se 
ront en granit de Stanstead.

Les plans ont été préparés pur la 
maison Carrière et Hastings, New-York 
avec la maison Ross et McFarlane de 
Montréal.

SEIZE PERSONNES BLESSEES 
DANS LES MONTAGNES RUSSES

UN TERRIBLE ACCIDENT SE PRODUIT CET AVANT MIDI DANS LE 
"SCENIC RAILWAY” DE CONEY ISLAND ET L’ON APPREHEN 
DE PLUSIEURS MORTS.

aussi belle oeuvre. Ce monument con­
tribuera n développer le patriotisme des 
Canadiens et ft faire do tous les habi­
tants de ce pays un peuple uni, religieux 
et fort.

"Votre serviteur,
"F.-X. ROY.”

lia lettre de la Congrégation des Kn- 
fants de Marie du Gésu, dont nous avons 
parlé hier, se lit comme suit :

"Au Comité Dollard de l’A. C. J. C., 
" Montréal.

" La Congrégation des Knfants de 
Marie du Gesû, désireuse de s’associer 
à. votre belle oeuvre ft la fois patrioti­
que et. religieuse, vous prie d’agréer sa 
modeste contribution de quinze dollars 
en même temps que ses voeux bien sin­
cères pour le bon succès d’une entrepri­
se qui doit être chère à tout coeur ca- 
nadien-français.

" MARIE BIRON,
"Secrétaire ’ ’.

"19 juin 1910.”
Montant des souscriptions reçues jus­
qu’hier midi, $3,1>86.40. Au "Devoir”, 
Bar lo 'Herald”: Mme S.-S. Boxer, 
4837 avenue Western, $1.00; Gnra B.-B. 
Kvans, r. S.-Denis, $1.00; K. Nish, 223 
avenue Victoria, $1.00; Rév. Archdea­
con Ker, $1.00; Mlle Annie Boxer, $1.00, 
M. l’abbé Chnrlcs-H. Rosconi, $10.00; 
M. Raphael Charest, Oka, $1.00; Mlle 
Bernadette Dufresne, $1.00; Docteur B. 
Lavoie, médecin vétérinaire, $2.00; Elè­
ves du Collège du H.-Copur, 8.-Hyacin­
the, $25.00; Cercle f'harest, A. C. J.C..-F. 
S.-Roch de Québec, par M. R. Lapointe, 
très., $5.00; M. M. C. Desnoyers, Mont­
réal, $5.00; La fanfare de B.-Chrysos- 
tome, $5.00; M. L.-B. Tougas, Montréal, 
$2.00; Cercle Morin, A. C. J. C..-F., 8e- 
Maric de Beauce, $5.00; Mlle Albina 
S.-Charles, $5.00; Mme A.-G. Tousi- 
gnant, $2.00; M. Léopold Tousignant, 
$1.00; M Bernard Tousignant, $1.00 ; 
M. Henri Tousignant, $1.00; M. Antoi­
ne 8.-Charles, $1.00; M. Alfred LaRoc- 
que, ingénieur civil, $1.00; Mlle Minnie 
Laftocque, $1.00; Mlle Thérèse Lalîoc- 
que, $1.00; M. Ubald Garant, banquier, 
$5.00; M. l’Abbé Pierre-Alex. Archam­
bault. D.-D., $2.00; M. Arthur Amosse, 
$5.00; Dame Veuve A. Amosse, $25.00; 

par les Lepage de La Prai-1 Angers, DeLorimier et Godin, $20.00;
Docteur X. Robiehaud, 155 S.-Denis,
$2.00.

PAR L’A. C. J. C. F.
Mlle Marie Beaupré et ses élèves. 

Cours particuliers, 632, S.-Denis, $20.00.
M. F.-X. Roy, avocat, 97 rue S.-Jac­

ques, $5.00.
Dr O.-ll. Letourneau, 2097, Notre-Da­

me Ouest, $5.00.
M. ii. Rinfret, ingénieur civil, Thet- 

ford Mines, $3.00.
M. le curé J.-Em. Roy, Freligsburg 

de Missisquoi, $1.00.
G. Boileau, Notaire, 524 Parc La-

Fontaine ................................. 1-00
Dr J. B. Deschatelcts, Longue-

Pointe .......................... .... 2 00
Mme C. Lapointe, Ottawa .. .. 1.00

Jean, Marguerite et Guy Laframboi- 
se, enfants de M. C.-A. Laframboise, 
207 S.-Jacques. $5.00.

New-York, 22. — Quatre personnes 
ont été grièvement blessées et une dou­
zaine d’autres ont été plus ou moins 
sérieusement contusionnées par la chu­
te de deux wagonnets des montagnes 
russes du Bowery, ft Coney Island, cet 
avant-midi.

Les wagonnets ent sauté la voie et 
ont été précipités sur le sol, d’une hau­
teur de soixante pieds.

Une foule énorme encombrait les 
abords des montagnes russes et l'on 
so pressait de prendre place dans les 
wagonnets.

Après avoir passé la première des 
conte, les voyageurs, en criant et en 
riant, tournèrent la première courbe et 
se lancèrent dans la deuxième tombée à 
uno allure terrifiante d’un mille ft la 
minute. C’est ici que la catastroph 
s ’est produite.

Les blessés étaient empilés les uns 
sur les autres, au pied de l’échafauda­
ge. Plusieurs mourront de lours bles­
sures.

Une panique suivit l'accident et la 
police dut plusieurs fois charger la fou 

jle.

ZEPPELIN FAIT 300 MILLES
AVEC VINGT PASSAGERS

LE DIRIGEABLE "DEUTSCHLAND” COUVRE EN 9 HEURES LE TRA­
JET ENTRE FREDRICHSHAVEN ET DUSSELDORF, CE MATIN.

Dusseldorf. 22 juin. — Le premier 
service régulier en dirigeabfb a été 
inauguré aujourd’hui par le "Deusch- 
land ”, du comte Zeppelin. J.e diri­
geable avait 20 passagers à bord et 
parcourut avec succès les 300 milles 
qui séparent Fredriehshaveb de Dussel­
dorf. Ce trajet a été effectué en 9 
heu res.

Le temps était idéal et les machines 
ont bien fonctionné. L’on a maintenu 
une vitesse moyenne de 35 milles à 
l’heure entre Kredrichshaven et Stutt­
gart. La meilleure vitesse a été de 
43 milles 1-2 pendant une heure.

Le comte Zeppelin était posté au 
gouvernail lorsque le dirigeable ''Deut­
schland” s’est élevé dans les airs à 
Fredrichshaven à 3 hrs ce matin et 
est parti pour le voyage qui fera épo­
que dans l’histoire de l’aviation.

Les passagers étaient des directeurs 
de la “Hamburg American Steamship 
Company ”, Ceux-ci occupaient la 
cabine en acajou, toute tapissée et ca­
pitonnée placée entre les gondoles.L’i-

NOTES DE I.
DE VILLE

:hotel1

LLE , J
BOURSE DE MONTREAL

M’i. L. G. Beaubien & Cio, courtlova,, 
104 rua B.-Françcls-Xavlor, noun four­
nissent la rapport suivant ft 12.S0 lira, 
p.m.

UN QUAI PERMANENT.
M, J, A. Lamarre, surintendant des 

quais, à l’Ilo Hte-llélêiie a envoyé une 
pétition aux commiisulres, demandant 
ijue la Cité vole, au plus lût possible 
a la eonstruntlon d’un quai permanent 
il i’Ile 8te-iJélône, Cette demande sera 
prise en eonaidêratlun.
AU MINISTRE DES POSTES.

L’échovln L. A. Lapointe proposera 
lundi qu’une requête soit envoyée au 
ministre de» postes, lui demandant du 
(lotuioi aux quartiers nouvellement un- 
nexés, lo même service postal que ce­
lui en vigueur ft Montréal.
MISE AU POINT.

Bien que les rapports complets ne 
soient pas encore arrivés, des municipa­
lités nouvellement jointes il la ville, 
la rumeur qui voulait qu’aucun argent 
ait été reçu, jusqu’ici, pour faire face 
aux demandes quotidiennes adressées 
au bureau du trésorier, est dénuée de 
fondement.

Comme-: question de fait on a déjà 
reçu $300,000 de Notre-Dame de Grâces, 
et $40,000 de S.-Paul.
LES EMPLOYES CIVIQUES.

Une délégation nombreuse de la "Fé 
dération Canadienne des employés ci 
viques” est venue ce matin devant les 
contrôleurs protester contre les procé­
dés employés à leur égard, disant qu’on 
les avait renvoyés alors qu’il y avait 
encore du travail à effectuer.

Après quelques explications, l’on en 
vint à la conclusion qu’il y avait eu 
malentendu quelque part et que d’ail­
leurs !es ouvriers pourraient retourner 
ft leur travail dès demain matin.
VISITE D’UN PRINCE.

On a reçu ce matin, ft l’Hôtel-de- 
Ville, une lettre annonçant la visite, ft 
Montréal du Maharaja Uaikwar de La- 
roda, prince indien.

Son Honneur le maire Guerin sera 
chargé de la réception il faire il ce dis­
tingué visiteur.
ASSEMBLEE CONTRADICTOIRE.

M. Emard et M. Dubois, les deux can­
didats à l’échevinage dans le quartier 
Emard nouvellement annexé tiendront 
une assemblée contradictoire ce soir.

Terrible ouragan
dans TOuest

IL S’ABAT SUR LA PETITE VILLE 
DE GLADSTONE MAN., ET Y CAU­
SE DES DFGATS CONSIDER^ 
BLES.

tinérairc étant le suivant : Stuttgart, 
Mannheim, Cologne et Dusseldorf. Par­
tout l’on attendait avec la plus gran 
de curiosité le passage du dirigeable.

Le “ Deutschland ” atterrit à Dussel­
dorf à midi, aux applaudissements en­
thousiastes de la foule.

La ville avait pris à cette occasion 
une parure de fête. Les promoteurs 
de l’entreprise et leurs hôtes furent 
conviés à un dîner public.

I.es voyages réguliers commenceront 
sous peu. Les billets pour les pre­
miers jours ont tous été retenus. L’on 
a payé de 825 à 850 pour chacun 
d’eux. Un restaurant a été installé 
sur le dirigeable à la façon do ceux 
qui existent sur les trains.

Le “ Deutschland ” mesure 485 
pieds de long et 46 de large.

La capacité du gaz est de 24852 ver­
ges cubiques et ses moteurs ont une 
force de 330 chevaux.

L’on prévoit que le dirigeable pour­
ra effectuer un .voyage continu de 700 
milles.

L’A. C. J. C. à Ottawa

Aux douanes
M. J. Z. Corbeil, chef des jaugeurs 

et analyste des Douanes, vient d’être 
nommé assesseur do ce service. 11 est 
remplacé par M. T. M. Joncs, son as­
sistant.

LA SEMAINE D’AVIATION
L’ARRIVEE DE M. WALTER BROOKENS. — LES FRERES McCURDY. 

PAUL MILTGEN. — ON TENTERA DE BRISER LES RECORDS.

DECES A MONTREAL
Jean-Abraham CLOUTIEK, 22 a., com­

mis, r. S te-Cat her me, 1020 est ; Ksward 
McOOOÎ.. 42 a., journalier, r. K.-îlenis. 
172S : Florence, 2:t a., fille de Uiehnrd 
POODY, r. Bienville, 09 : Marie-Anna, 
là a., fille d’isuac RAYMOND, journa­
lier. r. Ontario, 307 est ; Emile DES- 
I,AT KIT'.lïS, 23 a.. Journalier, r. Si-l)o- 
minique, 1108: Yvonne, O m., enf. de 
Typrien THIBAULT, boucher, r. Hré- 
beuf, 379 ; Simone, 7 m.. enf. d'Alphon­
se DESMAHAIS, commis, r. CIiAIchu- 
guay, 297 ; Kva, 4 m.. enf. d'Anthime 
CARRIERE, journalier, r. Brcbenf. 290 . 
Hébert. « a., enf. de Xalapha BERGE­
RON, menuisier, r. S.-Alexandre. 99 
Jeanne. 1 h.. enf. de Wilfrid BERGE- 
VIN, jonrnalier. r. Chôteanguav. 142 ; 
Louise CHARPENTIER. 85 a., r. S.-Do­
minique. 143; Ludger P AQUIN. 54 n.. me­
nuisier, r. Albert. 792 : Annie MCCAR­
THY. 68 s.. St. Bridget Home : Kva 
Paquin. 45 a., femme d’Aimé LEVERT. 
Ipicier, r. Berri. 915 ; Henri, 1 m.. enf. 
Ü'Omer DEFAITE, journalier, r. Fanet, 
683; John FOX. 80 a., mécanicien, r. 
Dominion. 80 ; Octave LIPPE, 45 a..
Imprimeur, r. Wolfe. 170 : Yvonne. 1 a. 
enf. de lAonidas GÏGUERE, boulanger, 
r. Horion, 725 : Irène. ÎO ni., enf. d’Ar­
thur NAUD. charretier, r. Maisonneuve. 
150 ; Rose, 11 m.. enf. d'Edouard BAII>- 
LARGEON. charretier, r. Colborne. 00 : 
Rodrigue. 7 mois, enf. d'Arthur ALAIN, 
marchand, r. Cherrier. 208 ; Marie. 2 j . 
»nf. de Rosario BOUCHER, journalier, r. 
B.-Pbilippe. 251 : Norbert. 3 m.. enf. de 
Joa. BELANGER, menuisier, r. Maison­
neuve, 636 ; Hectorine. 4 m., enf. de 
Hector LEGAULTY commis, r. Mullar- 
ky, 137; Ferdinand EMOXD. 37 a., bou­
cher, r. Plessis. 275 ; Henrv WALSH. 71 
a., cocher, r. Notre-Dame, 2703 ouest . 
Joseph BRULE, 85 a., bourgeois, r. 

j Legauchetiére, 812 e*t.

Trois jours seulement nous séparent partout de nombreux succès. Il est cer­
ium qu'il en aura beaucoup ici, car sa 
jeunesse impressionne généralement les 
foules, et les exploits qu'il accomplit 
sont, dignes de tons les .daudissements 
d’une foule avide de sensations.

Un pari vient d’être engagé sur le 
résultat de la course cn campagne, de 
Montréal à Québec, ^nc nous annon­
cions hier matin. M. Roy Knabenshoe, 
qui a déjà engagé les quatre biplans 
Wright dans cette course, a offert de 
parier $10,000 qu’une des machines 
Wright décrocherait le prix, si toute­
fois il y en a un d'offert. M- McCurdy 
a imédiatement relevé le défi, et il pa­
raîtrait même que l'argent a été dépo­
sé en banque.

Or, il n’y a pas encore de prix offert 
pour cette eourse qui sera un record 
mondial puisque la plus longue distan-

de l'ouverture de la grande semaine 
d’aviation.

M. Walter-S. Brookens, recordman do 
la hauteur — il a atteint une altitude 
do 5,050 pieds — est arrivé ft Montréal, 
hier soir, venant d’Indianapolis, où il a 
accompli des prouesses sensationnelles.

Sa dernière envolée, alors qu’il brisa 
le record mondial de la hauteur, consti­
tue l’un des plus beaux expl its jus­
qu'ici tente dans l’histoire de l'avia­
tion. Interviewé.hier à l’hôtel Windsor, 
M. Brookens déclara n’avoir jamais cru 
au danger : "Il n’y a du danger, dit-il, 
que pour celui qui a peur. Je n 'ai res­
senti aucune . rainte. bien que, lors de 
ma récente envolée je vis ma mère s’af- 
faiser sur le terrain, au moment même 
ou mon aéroplane allait se perdre dans 
l’immensité azurée. ' ’

Ce fut la seul 
son exploit.

Brookens e . accompagné de MM. Du-

AVLi IMPORTANT AUX MEMBRES
DE L’A. C. J. C. ET A LEURS AMIS

Toute personne, membre de l’À.C. 
.1. C. ou non, qui prend un billet d’al­
ler de 1ère classe pour Ottawa, doit 
demander à l’agent un certificat 
( Standard Certficate) . Ces certificats, 
que l’on peut obtenir sur toute ligne 
de chemin de fer conduisant ft Ottawa 
et de tous les endroits ft l’Est do 
Port Arthur, seront signés à Ottawa 
par le Secrétaire de l’A. C. J. C. et, le 
représentant de l’Association des Voya­
geurs. Les porteurs de certificat de­
vront donner 25c par certificat à ce 
représentant

S’il y a 300 porteurs de certificat, 
le billet de retour sera gratuit ; s'il y 
a 50 porteurs de certificat, le prix du 
billet de retour sera d’un tiers (1-3) 
du prix régulier do 1ère classe et s'il 
y en a 49 ou moins, le prix de retour 
sera des deux tiers (2-3) du prix ré­
gulier. Le billet d'aller doit avoir 
une valeur d’au moins 50 cents, pour 
obtenir un certificat..

Donc, lo prendre un billet d’aller 
en 1ère elasse et tin certificat.

2o Faire signer ce certificat à Ot­
tawa.

3o Le retour doit s’effectuer uar la 
même ligne de chemin de fer.

De plus, le Comité Central laisse sa­
voir à tous les membres de l’A.C.J.C. 
qu'un char spécial sera attaché au 
train quittant Montréal, à la 
Windsor (Pacifique Canadien),

IFaits et Méfaits

ce parcourue jusqu'tel a été de 137 mil- 
remarque qu'il fit de les. La souscription publique que nous 

annoncions il y a quelques jours n 'a don­
né jusqu’ici qu’une somme insuffisante:

val Lachapel Ralph Johnstone et j'1 faut <luaugmente et atteigne au
Frank Coffvn, tous aéronautes de répu- |"0,B? 1** *10,000 *> nous voulons être 
tation. Tous quatre sont allés au Bare lt1émf,ns Ao r*iU course qm nous n’en 
Aviation, ee matin. gloutons pas sera end.ablee, car à

Us feront probablement quelques vols i i‘ar‘ le» «viateurs bien connus .1 est 
d’essai, dès y-nain. tont Probabl« fine MM. Hamilton et

Glen Curtis s'engageront dans cette 
eourse, et grâce aux généreux citoyensN'eût été une température défavora­

ble, les frères McCurdy auraient fait une 
sortie, hier après-midi. Us se repren­
dront aujourd’hui ou demain.

Fred. Owens qui vola en dirigeable 
I au-dessus du pont de Brooklyn, récem­
ment, a télégraphié hier son intention 

I de prendre part au eoncottrs. Il sera
I l'adversaire de Cromwell Dixon, tous ; Etats-Unis, ont organisées et se succé-

qm auront versé leur obole le Canada 
aura l'honneur d'avoir organisé la pre- 
jnière course en campagne qni sera éga 
lement le record de la distance.

Des excursions spéciales, venant de 
tontes les parties du Canada et des

deux pilotant des dirigeables.
Il est probable que dès lundi ou mar­

di, on tentera de battre les records. 
■Paul Miltgon prétend, lui, que l'avenir 
est aux monoplans. Il n 'en veut pour 
preuve que la magnifique envolée du J Blériot type XI, No 2 bis, qui. pour sa 

I première sortie, emporta 3 passagers 
dont un pesant 241 Ibs.

Cromwell Dixon, le plus jeune de tous 
est un aéronaute qui, depuis l 'âge de 14

deront pendant toute la durée de 
ting”.

NOUVELj_. CLOCHE
La cloche de l’église de S.-Thomas 

d’Aquin est arrivée hier par le steam­
er Lake Michigan.
La bénédiction aura lieu samedi après- 

midi, à 3 heures. Mgr l’Archevêque 
présidera.
CHUTE PATALE.

Pierre Normandin, peintre, est mort 
hier à la suite d’une chute qu’il fit, du 
quatrième étage de l’édifice des Doua 
nés, angle des rues McGill et des Com­
missaires.

Un de ses compagnons de travail qui 
travaillait sur le même éehaufaudage a 
pu s’en retirer sans aucune blessure.
SIX MOIS DE PRISON.

Achille Robiehaud, , dévaliseur do 
troncs d’églises, qui fut appréhendé à 
Notre-Dame, dernièrement, a été con­
damné à 6 mois de prison, hier, par le 
magistrat Choquette.
POMPIER BLESSE.

Donald Lord, pompier de la brigade 
No 10 a été blessé au crâne hier en 
tombant de voiture, à l’intersection 
des rues Guy et Ste-Catherine. Il fut 
immédiatment transporté ft l’hôpital 
Western, où l’on croit qu’il pourra re­
prendre du service d’ici quelques jours.
BUREAUX DETRUITS.

garc| Ottawa, 21. — Les bureaux télégra- 
ft 4 phiques du gouvernement, à Mirror 

hrs de l’après midi, le 24 juin 1910 et; Landing, Alberta, ont été détruits par 
il invite les jeunes a faire le vovage ; le feu, le 15 juin courant. On croit que 
de Montréal it Ottawa par ee train. l’incendie a été mis par les feux qui

Quant aux jeunes gens venant d’au- OI1lj ravagé tout le district d Athabns- 
tres endroits, mats passant par Mont- *'a- 
réal, ils n’auront pour prendre ce i VIE DE PATACHON, 
train, qu'à spécifier en prenant leur Orner Bruneau, au lieu de payer la 
billet que de Montréal à Ottawa ils, pension de ses quatre enfants en bas 
désirent voyager par le Pacifique Ca âge, fait une vio de patachon. A en 
nadien ” et l’agent leur remettra un J oroire la plaignante. Philnmène Marti­

neau, son existence est toute de plai­
sirs et il gaspille son argent. Accusé de 
vagabondage, il a été arrêté et attend 

:cn prison le procès qu’il subira vendre- 
jdi.
MEDECIN COLERE.
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illinniB Pr.— 100 a 00.

139.

Winnipeg.—10 â. 181.
Pacific.—1 à 196 1-4.
Telephone.—10 A 145.
Power.—25 i\ 133 1-8; 125 à 133; 3 âV' 

184.
Telegraph.—25 A, 150.
Soo Corn.—25 à 188 3-4; 25 il 
Twin City.—40 111.
Crown Kos.—25 à 8.00; 500 2.98

125 à 2.90.
Ogilvie Pld.—43 A 128.
C. C. Cotton.—100 A 54. i
Black Taftke.—1 à 80; 75 à 28 1-2; 231 

à 28 5-8.
Cernent Pfd.—4 à 86; 25 à 85 1-2. 
Cernent.—1-2 à 22 1-2; 2 1-2 à, 22 l-2< 
Win. Hotel.—8 à 109.
Textile Com.—50 à 69 8-4.
Steel Corp.—50 à 64 1-4; 25 à 64 1-2;/ 

5 A. 64 1-4.
Que. Bank.—2 h 123.
M oisons Bk.—30 à 210.
Keewatin Bds.—$500 à 104 1-2.
Ogilvie Bds.—$1000 à 113 5-8.

BOURSE DE NEW-YORK!
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour- 

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis' 
sent le rapport suivant:

1 I L I
Valeurs. , Ouv. 12.40 Valeurs. 12.31 Ouv.

tôtlOtjj
ii'i

Gladstone, Man., 22 juin. — Un ter­
rible ouragan s’est abattu lundi soir, 
sur la ville de Gladstone et ses alen­
tours. Heureusement, l’on n’a eu ft dé­
plorer aucune perte de vie, mais les 
dégâts matériels se chiffrent par mil­
liers de dollars. C’est ainsi que le pa- 
tinoir de Gladstone a été complète­
ment détruit. La clôture en bois qui 
entoure le terrain de l’exposition a été 
arrachée sur une longueur de six cents 
pieds.

Dans le district du Portage de la 
Prairie de grands dommages ont été 
occasionnés par le vent.

A Winnipeg, le thermomètre n’est pas 
descendu en dessous de 77 degrés, et a 
même atteint au cours de l’après-midi 
L00 degrés.

Partout dans le Manitoba le besoin 
de pluie se fait sentir, d’autant plus 
que les grands vents du sud ont fort 
compromis les moissons.

Dans la province d’Ontario, la cha­
leur accablante qu’il fait depuis quel­
que temps a provoqué nombre de cas 
de prostration. La température affirme- 
t-on, depuis cinq jours s’est maintenue 
entre 85 et 95 degrés.

Les méfaits produits par la chaleur 
se font sentir surtout aux Etats-Unis. 
Partout, à New-York, Philadelphie, 
Boston, etc, l’on signale des morts à 
la suite d’insolation ou de prostra­
tion.

Dans le Nord-Ouest le thermomètre 
atteint 105 degrés.
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LE CURB DE NEW-YORK 
Butte, 19 à 20; British, 5 à 1-2; Bos­

ton, 17 5, 20; Bay Gas. 1-2 à 5-8; Colo­
nial, 2 à 1-2; Cobalt Central, 10 1-2 à. 
11: Can. Marconi, 1. 1-4 à 3-4; Ely, 5 
1-2 à 8; Subway, 2 k 1-2; Davis, 1 1-8 
k 3-8; Ely Cent., 1 3-16 à 1-4; Ely Cons., 
1-2 k 5-8; Foster, offre, 20; National, 
3 3-8 à 1-2; Daisy, 5 à 0; Consolidated, 
9 .5-16 tl 7-16; Giroux, 7 à. 1-8; Greene 
Can., 7 1-2 à 3-1; Kerr, 8 3-16 à 1-1; 
Edward, 1-4 à. 3-8; Rose. 4 3-8 à 1-2: 
McKinley, 96 à 98: Miami, 20 à 1-4; Ni- 
pissing, 11 1-rV à 1-2; Ohio, 1 7-8 à 15- 
16; Rawhide, 21 à 23; Ray Cent., 2 1-2 
k 5-8; Ray Cons.. 16 3-4 à 17; Stand­
ard Oil, 620 à 625; United, 5 1-4 à 3-4; 
Yukon, 4 1-4 à 3-8; Inspiration, 8 .1-8 
à 5-16.

et I agent leur
billet pour Ottawa avec cette indica 
tion écrite sur le billet

Le recensement
du Canada

IL COMMENCERA EN JUIN L AN 
NEE PROCHAINE.

Ham Aronson, un des 144,000 de la 
tribu d'Araaon, a pour son père une 
sollicitude fiiliale touchante. Hier 
quand celui-ei tomba malade d’appen­
dicite, il ne fit qu'un saut chez le Dr 
Bootli, de In rue S.-Urbain pour lui de 
mander de soigner son père.

Ottawa, juin. — On vient d adop- j .—Donnez-moi deux piastres aurait
ter un arrêté ministériel qui fixe au j (],j ]e médecin et j’irai, 
premier juin de 1 année prochaine la , Sam paya les deux piastres, donna 
date du recensement décennal qui doit i soigneusement son adresse, parfit et 

i i- < i- t - t... attendît. Une heure plus tard, commeavoir lieu par tout le Canada. La lis 
te des questions approuvée par le gou­
verneur ne diffère pas sensiblement de 
celles dont on a fait usage précédem­
ment. ,

Liverpool. 22 juin.—Hier une dizaine 
d universitaires se sont embarqués 
pour le Canada et les Etats-Unis. Ces 
jeunes gens se proposent de visiter les
grandes villes du continent et de pro­
fiter de leur vovage dans l’Ouest pour 
se rendre compte de l’état général de 

ans, fait des ascensions et A remporté j l’agriculture dans cette contrée.

GRAVE ACCIDENT.
Louis d'Auteuil, 30 ans, 2S rue San- 

guinet, a été gravement blessé, hier 
après-midi, coin Sanguinet et Ste Ca­
therine, par la chute d'une poutre de 
fer qui lui tomba dessus.
MARINE CANADIENNE.

Ottawa, 21. *— Le lient. P. C. W. 
Howe. de la marine anglaise a été 
nommé pour prendre charge d’une par­
tie de l'arsenal de la marine canadien­
ne. Ce sont ies Ixtrds et l'Amirauté 
britanniques qui ont prêté les services

| le médecin n 'était pas venu, il y re­
tourna, mais fut très mal reçu.

L’homme de l’art semble pratiquer 
[ celui de la boxe, car il vous sortit le 
pauvre Israélite de la belle façon, non 

j sans l'avoir taloche. Sam vint, voir le 
i Keeorder qui émit un mandat contre 
ce médecin colère. Le procès a été fixé 

! à demain. Le médecin nie les avancés 
ide Sam.

Le couronnement
de Georges V

Londres, 22. — 11 est pratiquement 
décidé que la cérémonie du couronne­
ment du roi Georges aura Heu vers le 

du lieutenant Howe «u gouvernement 15 m,,i l**11- Aussitôt après, le due rie 
canadien. C'est nn officier de grand ta ;('onnaught, viendra au Canada pour y 
lent. 11 arrivera ici par le “Xïobe”, au r<,rT,P*'r !*<,s fonctions de gouverneur gé 
.mois d'août prochain, ( ■ aérai.

Petites Nouvelles 
Canadiennes

AU PONT DE QUEBEC.
Québec, 22. — On a trouvé deux ca­

davres ce matin dans les ruines Ju pont 
de Québec.
VENTE D’UN IMMEUBLE.

Québec, 22 — L’édifice Rattray, si­
tué à l’angle des rues Dalhousie et S.- 
André a été vendu au prix de $83,000. 
C’est M. F.-G. Meredith, notaire, qui 
s’en est porté acquéreur. On croit qu’il 
représente d- tiers.
CHUTE DE CHEVAL.

Toronto, 22. — John-ReginaU Thorn, 
fils du sergent major O. Thorn, et qui 
faisait partie du Queen’s Own est tom­
bé de son cheval au cours d'une parade 
donnée par ce régiment et il est mort 
au "Western Hospital” des blessures 
qu’il s’est infligées dans cette chute.
EDIFICES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 21. — MM. Doran et Devlin, 
de cette vilie, ont obtenu le contrat 
pour la construction d'une aile nou­
velle au bloc est des édifices départe­
mentaux. Leur soumission, la plus bas­
se de toutes, s'élevait à 8222,800. Cet­
te nouvelle aile mesurera 120 [lieds de 
longueur et une profondeur de 40 
pieds. I.'édifice aura trois étages et un 
sous-sol. Il sera construit dans l’espa­
ce qui se trouve entre la chambre du 
Conseil Privé et le département du 
Trésor.
INCENDIE A JOLIETTE.

Joliette, 22. — Un incendie a éclaté 
à la scierie de M. William Copeling et, 
avant qu’on ait pu l'éteindre il y a 
ausé $75,000, de dommages. C'est le 

gardien ùe nuit qui découvrit la présen­
ce ‘ i ’élément destructeur et il tenta 
d'en arrêter les progrès à lui seul. Com­
me il constatait qu'il avait assumé une 
trop forte tâche, il appela les pompiers 
à la recousse, mais, quand ils arrivèrent 
sur les lieux, il était f-op tard; toute 
la bâtisse était en flammes. La destruc­
tion de cete scierie va priver d'emploi 
environ cent ouvriers.
LES VICTIMES.

Roy Pfimer, 18 ans. a été tué par un 
train du Grand Tronc, à Newcastle, 
Ontario hier. Palmer était seetionnai- 
re. Le train reculait.

Trois personnes ont été tuées en tra­
versant un passage à niveau du Wa­
bash à Aylmer, Ontario, dimanche, par 
la deuxième section du rapide. No 3, 
Le mécanicien dit que les signaux or­
dinaires avaient été donnés niais que 
les promeneurs, qui étaient en voiture, 
n’en continuèrent pas moins à avancer.

Une dame Holmes, de Hamilton, On­
tario, a été écrasée ft moit par un tram­
way. coin des rues John et Baiton, Ha 
milton. hier.

Frank Haley, 20 ans. qui volait son 
passage sur un train de marchandises, 
de Truro ft Springhill, Nouvelle-Ecos­
se, tomba sur les rails et se fit couper 
en deux.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

"Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

NOM. , Va‘ ; Offre. t’e- leurs. mande.

Alumni...................................
Beaver ....................................
Black Mines Con.................
British-American.............
Chambera-Ferland............
Cobalt Central.....................
Cobalt Lake.........................
Cobalt Twins.......................
Coniagas................................
City of Cobalt......................
Crow Reserve..................... .
Dr. Reddick Com...............
Dr. Reddick Pfd.................
Kverett Lake.....................
Fa rah .................................. .
Floyd .....................................
Foster....................................
Gifford.................................. .
Goodwin L. Mines............
Gowpatida King;................
Green Meehan...................
Hyland..................................
Kerr Lake...........................
La Rose................................

$1.00 .

1.00 2fi» »
1.00 4» 5
1.00 3 H
1.001 193 20
1.00! 10 m1.00 19J 201
1.00 17» 20
n.oo 4.90 5.25
1.00 23 25
1.00 2.97 3-01
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1 .(H)

.25 

.25
1.00........
1.00 2
1.00........
5.00 8.10
5.00 4.35
1.00 181

1
*3*

11
8

2

ij

¥

8.20
4.45

McKin.-Dar.-Sav................ 1.00 97 98
Mont. Red. Smel................ 5.00

“ “ “ Pfd.......... 5.00
Nancy Helen....................... 1.00 4! 5»
Nipissing............................... 5.00 11.40 11.55
Nova Scotia......................... 1.00 37 40
Ophir....................................... 1.00! 25 50
Utisse....................................... 1.00 3» 3»
O tisse Currie....................... 1.00
Peterson Lake..................... 1.00 21 | 22
Rochester.............................. 1.00' 17 i 18»
Ross Ballard......................... 1.00
Silver Alliance.................... 1.00 10 1 15Silver Bar.............................. 1.00 74 ! 8
Silver Leaf. .. ..................... 1.00 ! 8
Silver Queen......................... 1.00 8 12
Temiskaming...................... l.OU 634 84,
freththeway........................ 1.00 1.244 ! 1.26
Union Pfc. Cobalt............. 1.00 3» 4

VKNTES DE LA MATINEE 
Crown Res.—100, 100, 100 à 2.98. 
McKinley.—100 à 99.
Chambers.—500. 500 à 19 1-2.
B. A.—500 à 3 1-4; 1000 à 3; 500

500, 500. 500 à 3 1-4.
U. IL—500. 500 à 3 7-8; 500, 500 
Reddick.—1000 à 1 1-2.
Foster.—500, 500 A, 14.
Silver Country.—500, 500, 1000 

1-4.
Wyandoh.—500, 500 à 20.
Gould.—500, 500 à 2 3-8; 500, 

à 2 1-4.

à 4«

500

LES CUIVRES A BOSTON 
Allouez, 60 à 1-2; Cal. & Hecia, 545 

à 550; Centennial. 16 à 17 : Copper 
Range. 62 1-2 à 63; Royale. 18 à 1-2 ; 
Mohawk, 48 à 49; North Butte. 27 t-2: 
Old Dom.. 38 1-4 à 39; Osceola, 133 à 
134; Parrot, 13 à 14; Shannon. 10 1-8 
à 1-2: Tamarack, 51 A. 52; Wolverine, 
113; Michigan, 4 1-2 à 5 ; U. S. Min. 
& Smelt.. 40 à 1-2: V. S. Min. A- Smel., 
pfd.. 49 à 1-2: Lasalle. 11 à 1-2; Quin­
cy. 71 à 73; Utah Cons., — à 21 3-4.
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HORS LISTE

Canadian Power.—100 à 55; 100 à 
50 à 52 1-2; 25 à 52 1-4: 125 A 52.

Canada Power Underwriting.—10,000 £ 
95 avec 30 p.c. stock.

“ Advance ”
“ Cassandra ”

L» capitaine Demers, commissaire en» 
quêteur des accidents maritimes, a 
eoirmeneé cet avant-midi, l'enquêt» 
sur 1'incident ‘ Adrane’’-‘Cassandra.* 

L'“ Advance ”, bateau des lacs fail­
lit aborder le transatlantique réeem* 
ment. On accuse son capitaine d'avoi? 
néglié complètement d'observer les lois

t-4* la


